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LE VOTE DBS FEMMES
En quatre lignes de texte, la Chambre

lies députés a voté hier une réforme con-
Bidérabl-e par ses. effets. Elle a décidé quetes lois et dispositions réglementaires sur
i'électorat et l'élégibilité à toutes les As¬
semblées élues sont applicables à tous les
citoyens français sans restriction de sexe.
C'est le droit de vote conféré aux femmes
fet le droit le plus étendu, non pas seule¬ment celui de participer à l'élection des
conseillers municipaux comme le voulait
la commission, mqis celui de choisir les
députés et sénateurs et de siéger dans tou¬
tes nos Assemblées politiques. Les inter¬
ventions éloquentes de MM. René Viviani
eft Aristide Briand ont emporté la décision
de la Chambre à une énorme majorité :
644 voix contre 07.
Nous nous félicitons de ce vote qui con¬

sacre la reconnaissance d'une idée juste.
Cette idée de faire voter les femmes avait
en effet fait d'importants progrès depuis
quelques années. Après les précédents éta¬
blis aux Etats-Unis, en Norvège, en Dane¬
mark et en Australie, l'exemple nous était
venu d'Angleterre. Il semble qu'un grand
mouvement général et naturel se soit ma¬
nifesté dans l'opinion de tous tes pays
•comme l'aboutissement de controverses
très anciennes. Ainsi les grandes nouveau¬
tés cheminent parfois à travers les siècles
avant de paraître. Il y eut jadis aes rem-
mes appelées par leur situation à collabo¬
rer aux travaux des Etats généraux. L'ex¬
tension de leur droit a fait longuement mé¬
diter les législateurs. Elles ont pour elles
l'autorité dé Condorcet, de Sicyès et des

. saint-simoniens. Elles ont eu contre elles
des adversaires aussi différents que Mira¬
beau et Robespierre. Leurs temps aujour¬
d'hui semblent révolus.
Aussi bien la guerre a donné aux fem¬

mes l'occasion de montrer à l'usine com¬
me aux champs leurs facultés de travail
»t d'initiative, et il n'est que juste de leur
reconnaître des droits politiques. Peut-être
rés droits ne leur vaudront-ils pas clans
la vie un accroissement à la réalité de
leur pouvoir ? Mais il est légitime que
tans une démocratie les femmes puissent
intervenir directement dans, nombre de
problèmes sociaux où elles sont intéressées
tt expertes et aider par leur sens familial
A. l'étude de/beaucoup de questions plus
que jamais vitales pour notre pays.
On dira peut-être que la Chambre est

«liée trop loin; qu'il convenait de faire une
."xpérience et que l'ardeur qu'elle a mon¬
trée compromet le tort de là loi. On émet¬
tra la crainte que le Sénat ne la veuille
ipprouver; le Sénat a peu d'audace. Ce
■>ont là des arguments insuffisants. Nous
mmmes en présence d'une nécessité qui
répond à l'inéluctable progrès. Il n'est pas
dé bonne raison pour que les femmes, ju¬
gées capables de voter à l'étranger, aient
moins de dfoits chez nous. Sur cette ques¬
tion, comme sur celle de la réforme élec¬
torale, nous pensons que le Sénat sera
bien inspiré en ne repoussant pas les idées
nouvelles. S'il devait paraître l'adversaire
systématique de tout progrès, il lui arrive¬
rait, de faire un jour les frais de son in¬
transigeance

L3immigration
au Maroc

LES PRÉLIMINAIRES ET LA CONFÉRENCE

Nouvelles protestations allemandes
contre les conditions de Versailles

»—

LES ALLEMANDS DEMANDENT UN DÉLAI
Berhn (via Bûie), 20 mai. — La journéea Hier a eu comme les précédentes ses dé¬

monstrations dans les rues et ses manifes¬
tations oratoires. Du haut du balcon de lachancellerie le président Ebert a répété unelois de pluf, devant une foule passionnée,
que le gouvernement ne signerait jamais lesconditions de paix de Versailles, qui pour¬raient faire croire que des résolutions sontdéjà prises au sujet de la signature du traité.
En réalité, le désarroi dans les milieux po¬litiques de Berlin n'a jamais été plus pro¬fond qu'aujourd'hui et l'incertitude augmen¬te à mesure qu'approche le terme où une dé¬

cision devra être prise.
Bàle, 21 mai. — On publie de source alle¬

mande la dépêche suivante, de Versailles :
« Un accord complot a été réalisé au cours

des pourparlers qui ont eu lieu dimanche, à
Spa, entre les ministres Dernburg, Brockdorff-
Rantzau, Wissel, Suqekuni, et les experts éco¬
nomiques ou financiers venus de Versailles et
de Berlin. On est arrivé à cette conviction quele projet de paix de l'Entente est inacceptabledans sa forme actuelle. Cependant, en raisondu désir qui domine dans le monde entier de
voir s'établir une paix durable, rien ne doit
être négligé du côté allemand pour créer une
baie utile pour la paix, c'est-à-dire qui tienne
compte des revendications justifiées de l'adver¬
saire, et qui puisse être supportée et exécutée
par le peuple allemand. »

Les Allemands demandent un délai
Paris, 21 mai. — Dans la Note qu'ils ont re¬

mise hier, les délégués allemands demandent
qu'on leur accorde un nouveau délai afin qu'ils
puissent étudier un certain nombre des ques¬
tions du traité qu'ils n'ont pas eu le temps
d'examiner.
Rappelons que le délai imparti aux Alle¬

mands expirait demain jeudi 22 mai.
Contre les récalcitrants

Paris, 21 mai. — Le Conseil suprême éco¬
nomique a examiné l'éventualité d'une sup¬pression de tout secours aux Etats qui s'in¬
surgent contre les décisions de la Confé¬
rence.

Réponse de M. Clemenceau
à Brockdorff-Rantzau

Paris, 20 niai. — A la date du 13 mai, le com¬
te de Brockdorff-Rantzau avait fait parvenir au
président de la Conférence de la paix une com¬
munication relative à la question des répara¬tions.
M. Clemenceau a fait remettre aujourd'hui au

président de la délégation allemande, au nom
des gouven ements alliés et associés, la répon¬
se suivante :

« Monsieur le Président,
» Dans votre note du 13 mai vous déclarez

que l'Allemagne tout en «acceptant», en no¬
vembre 1918, l'obligation de procéder à des ré¬
parations, n'entendait pas que cette acceptation
impliquât sa responsabilité, soit de la guerre,soit des actes de l'ancien gouvernement alle¬
mand.

» Une pareille obligation ne se conçoit quosi elle a pour originè- et pour cause la res¬
ponsabilité de l'auteur dés dommages. Vous
ajoutez que te peuple allemand n'aurait ja¬mais entrepris une guerre d'agression. Or,
dans la Noie de M. le secrétaire d'Etat Lan-
sing du 5 novembre 1918, que vous invoquez
en lui donnant votre approbation, il est dé¬
claré que l'obligation de réparer résulte de
1 « agression de l'Allemagne sur terre, sur
» mer et . par la voie des airs ».

» ne gouvernement allemand, en n'élevant
alors aucune protestation contre cette affirma¬
tion, en a reconnu le bien-fondé.

» L'Allemagne a donc, en novembre 1918, im¬
plicitement mais- clairement reconnu et l'agres¬sion et sa responsabilité.

» Il est trop tard pour tenter aujourd'hui de
les nier. Le peuple allemand, déclarez-vous
encore, ne saurait être tenu pour solidaire des
fautes commises par « l'ancien gouvernement
allemand ».

» L'Allemagne cependant n'a Jamais prétendu
— et une pareille affirmation eût été contraire
à tous les principes du droit international —

qu'il put suffire d'une modification de son ré¬
gime politique ou d'une transformation de son
personnel dirigeant pour éteindre une obliga¬tion déjà encourue par une nation. Elle n'a agiselon le principe qu'elle soutient actuellement,ni en 1871 à l'égard de la France, après la pro¬clamation de la République, ni en 1917 au re-

En même temps que paraissait ici, ces
iûurs derniers, notre article sur » la Ruée
vers le Maroc », où nous signalions les
déboires auxquels s'exposent les gens qui
vont chercher fortune dans notre Protec¬
torat, sans s'être suffisamment renseignés
sur les conditions dans lesquelles ils pour¬
ront y travailler, M. Henry Gerlier, clans
la Vigie Marocaine, dénonçait les mêmes
eeueils.
..La gnçrre,. expose notre confrère,.a. fait
naître chez beaucoup de Français la goût
d'une vie active et quelque peu aventu¬
reuse. Ils tournent donc leurs regards vers
les colonies, et le Maroc, par sa' proximité
de la métropole, jiar sa réputation de j ays
riche et de_grand avenir, exerce sur eux
une attraction particulière. Aussi les de¬
mandes de renseignements affluent aux

....

bureaux économiques, et leur nombre ciolt (fàÇd de. la Russie lors de la révolution qui abo-
a. mesure que les difficultés de l'existence ll le régime tsariste.
augmentent en France.
Sans doute les informations envoyées

par ces bureaux sont-elles rigoureusement
contrôlées, mais alors on peut se deman¬
der de quelle source émanent des notes du
genre de celle publiée récemment par des
journaux de Paris, où il était ait qu'on
pouvait, comme colon ou commerçant, S'é-
lablir au Maroc avec un capital de 15 à
20,000 fr.

11 est impossible, déclare tout net M.
Henry Gerlier, de faire de 4a colonisation
en terre chérifienne avec si peu d'argent.
Le malheureux qui tenterait l'expérience
verrait; son petit pécule absorbé par ses
dépenses d'installation *avant que son en¬
treprise puisse être de quelque rapport.
Et ce qui est vrai pour le colon l'est

aussi pour le commerçant, ou peu s en
faut. La cherté des loyers et des vivies,
les tarifs élevés du fret et la lenteur des
transports constituent tout un ensemble
de difficultés contre lesquelles il lui est
difficile de lutter avec les ressources décla¬
rées suffisantes par la note parue cans la
presse parisienne.
En s'inscrivant en faux contre cette in¬

formation anonyme, le collaborateur de la
Vigie Marocaine conseille à ceux qui veu¬
lent aller se fixer dans le Protectorat d'é¬
tudier avec le plus grand soin leurs pro¬
jets, et de se renseigner de préférence au¬
près des personnes qui, établies là-bas de¬
puis un certain temps déjà, sont capables
de leur donner des avis éclairés.
C'est bien là aussi ce que diverses per¬

sonnalités du commerce marocain, que
nous a.vons vues ces derniers temps, nous
ont prié de recommander à nos lecteurs.
Il semble par conséquent qu'il y ait una¬

nimité d'opinion chez les hommes attentifs
R.uk conditions dans lesquelles s'effectue le
développement économique du Maroc.
Pour entière que soit leur confiance dans
l'avenir de ce pays, ils conseillent pour le
moment la plus grande prudence.

P. DIALA.

punissent avec rigueur les personnes trouvées
en possession d'approvisionnements anglais.
Enfin, les Allemandes de toutes les classes se
promènent bras-dessus bras-dessous avec les
soldats anglais et sacrifient leur dignité pour
un morceau de chocolat ou pour un biscuit.
Le « Vorwaerts » reconnaît cependant que

sur un point la conduite des soldats anglais
est digne d'éloges et pourrait servir d'exem¬
ple aux Allemands. Aucun Anglais voyageant
dans un tramway ne reste assis si une femme,
jeune ou vieille, riche ou pauvre, ne peut trou¬
ver de place.
Un journaliste autrichien menacé

d'expulsion
Saint-'Germain, 20 mal. — Parmi les jour¬

nalistes arrivés avec la mission autrichien¬
ne l'un d'eux, M. Frischauer, delà « Nouvelle
Presse libre », se serait mis dans le cas de
voir son séjour à Saint-Germain abrégé par
les autorités françaises.
Ce -journaliste « débrouillard », après avoir

fait censurer une de ses dépèches, réussit à
reprendre son texte et à en modifier la te¬
neur. Mais cette habileté n'échappa pas à
ceux qui sont chargés de surveiller les mem¬
bres de la mission, et l'expulsion de M. Fris¬
chauer serait dit-on envisagée.

M. Oriando va conférer avec ses
collègues du gouvernement

Rome, 21 ruai. — Hier soir, quelques mi¬
nistres sont partis de Rome pour rencon¬
trer à la gare de la frontière franco-italien¬
ne M. Oriando, ét avoir avec le président
un échange de vues sur la situation. Les
ministres rentreront à Rome jeudi.
/ L'endroit de cette conférence a été choisi
poun que M. Oriando soit absent de Paris
le moins longtemps possible. M. Sonnino,
ministre des affaires étrangères, ne l'a pas
accompagné, sa présence étant constamment
nécessaire à la Conférence de Paris pour les
discussions relatives au sort de l'empire ot¬
toman. Le président du conseil italien a
besoin de conférer avec ses collègues sur
des questions intérieures et extérieures liées
étroitement entre elles et toutes de la plus
haute importance pour l'avenir de l'Italie.
En effet, au cours de conversations officieu¬
ses qui se sont poursuivies ces jours der¬
niers sur le problème de l'Adriatique, on a
constaté des progrès satisfaisants.
La délégation italienne s'est montrée prê¬

te à faire de larges concessions dans les ter¬
ritoires qui lui ont été assurés par le traité
de Londres. En échange de ces concessions,
qui équivalent à renoncer à l'annexion de
150,000 Yougo-Slaves, la délégation demande
que le principe de la souveraineté nationa¬
le sur Eiume soit reconnu. Elle accepte des
garanties très larges .tant économiques que
politiques, et la participation au gouverne¬
ment de la ville de tous les éléments inté¬
ressés, mais il faut que le drapeau italien
flotte sur la cité.
Avant d'accepter un « modus vivendi »

presque rédigé à l'heure actuelle, et contre
lequel le président Wilson ne prendra pas
position, M. Oriando veut l'approbation de
tout le cabinet. Les questions coloniales, les
zones d'influence en Asie Mineure, la répar¬
tition de la flotte marchande des empires
ennemis, la politique d'entente en Autriche,
telles sont sans doute les autres sujets sur
flotte sur la cité,

La visite du général Pershing
à Londres ajournée

Londres, 20 mai. — Le ministre de la guer¬
re annonce qu'étant donnée l'incertitude qui
existe sur l'attitude de ^Allemagne en qui
concerne le traité de paix et la situation mi¬
litaire qui en résulte, il est impossible pour
le général Pershing de quitter la France en
ce moment pour rendre visite à mdres. Le
programme élaboré sera éventuellement exé¬
cuté en entier, mais pour le moment la visite,
est remise à une date indéterminée.

Le ravitaillement de la Roumanie
Genève, 20 mai. — Un premier train suis¬

se transportant 700 tonnes de marchandises
destinées au ravitaillement de la Rouma¬
nie est parti ce matin, escorté d'un déta¬
chement militaire suisse.

.

régime
» Vous demandez enfin communication du

rapport de la commission 'des responsabilités.En réponse, nous avons l'honneur de dire queles puissances alliées et associées considèrent
les ^rapports des commissions constituées parla Conférence de la Paix comme des documents
d'ordre intérieur qui ne peuvent vous être trans¬
mis.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'as¬
surance de ma haute considération.

» CLEMENCEAU. »

Les délégués aUemani3 délibèrent
Versailles, 21 mai. — Après-le départ de sa

dixième Note, le comte de Brockdorff-Rantzau
a réuni dans son salon les cinq plénipotentiai¬
res qui. forment son conseil actuel et leur a
donné lecture de la réponse de M. Clemenceau
qui était arrivée à neiuf heures et demie. Cette
réunion ? duré jusqu'à minuit.

Encore des notes
Versailles, 20 mai. — A dix heures du soir,

un attaché du ministère ûes affaires étrangères
s'est rendu à Versailles pour remettre au comte
Brôckdorff-Rantzau, la réponse à la note quecelui-ci avait tait parvenir à M. Clemenceau à
son retour de Spa.
Le ministre des affaires étrangères allemand

a confié à l'envoyé du gouvernement français
une nouvelle note élaborée dans le courant de
la journée.
Berlin,, via Bàle, 21 mai. — On annonce une

série de nouvelles notes qui vont être remises
à l'Entente, relatives à la question orientale,a l'Alsace et à la Lorraine, aux territoires occu-
joés, au caractère des indemnités imposées àl'Allemagne, à la propriété privée des Alle¬mands à, l'étranger et enfin, de nouveau, auxdroits des ouvriers.

LA VIE AERIENNE

Lecointe bat le record de hauteur
à 8,800 mètres

,'aris, 21 mai. — L'aviateur Sadi Lecointe,
qui il y a quelques Jours s'élevait à 8.2<jo
tnètres, vient, à Villacoublay, d'atteindre
8,800 mètres, battant ainsi une nouvelle fois
le record de la hauteur.

Mme Wilson en avion
Versailles, 21 mai. — Mme Wilson, femme

du président de la République des Etats-
Unis, a volé comme passagère au-dessus de
(Versailles et des environs; elle s'est décla,
rée enchantée de son voyage. Ce vol a été
effectué à bord d'un avion de tourisme à
l'aérodrome de Toussus-le-Noble.

Renforcement des troupes d'occupation
du Rhin

Ludwigshafen, via Bâle, 21 mai. — Sur tou¬
te la rive gauche du Rhin se trouvent, depuis
ces derniers jours, d'importants renforts de
troupes, notamment cie réserves françaises etbelges.

Dégringolade continue du mark
et de la couronne

Genève, 21 mai. — Hier matin, à la Boursede Genève, les changes sur les pays cen¬traux ont subi une baisse très sensible- le
mark, perdant 3 fr. 35 en une seule-séan¬
ce, est coté 36 fr. 15, tandis que la couronne
fléchit de 1 franc à 22 fr. 20.

Les Anglais à Cologne
Berlin, via Bâie, 20 mai. — Le « Vorwaerts »

se plaint amèrement de l'attitude des troupes
anglaises à Cologne. D'après ce journal, la po¬
pulation est animée d'une haine profonde con¬
tre l'Angleterre, et déclare qu'une occupationde quinze et même de cinq ans serait intolé*'
rable.
Le « Vorwaerts » énumère les motifs de cette

haine. Tout d'abord, les Anglais, officiers et
soldats, ne manquent aucune occasion d'affir¬
mer leur supériorité sur les Allemands, même
ceux des classes supérieures. Us occupent les
meilleurs hôtels, les meilleurs restaurants, et
se montrent d'une sévérité exemplaire à l'é¬
gard des habitants en cas d'infractions, même

, légères, aux règlements édictés par eux. Ils

La relève en Sjjfie
Paris, 20 mai. - Sir Henry Wilson, chef

d'état-major impérial britannique, a eu hier
une première conversation avec M. André
Tardieu, au sujet de la relève des troupes
britanniques qui occuj\nt encore la Syrie.
Les effectifs français dont il est question d'en,
voyer dans le Levant, sont inférieurs de moi¬
tié à ceux qui avaient alors été prévus, bien
que la zone d'occupation éventuelle n'ait pas
été réduite.

L'occupation de Srnyrne agite
les musulmans de Gonstantinople
Constantinople. 21 mai. — A la suite de la

crise qu'a provoquée l'occupation de Smyrne
par. les allies, Ferid pacha a été chargé par Je
'sultan de reconstituer le cabinet. 11 a com¬
mencé ses démarches. On dit que le débarque¬
ment des troupes alliées à Smyrne et l'occu¬
pation de Constantinople causent dans la po¬
pulation musulmane une certaine excitation
qu'entretient soigneusement le parti dit « d'en¬
tente libérale ».

Le Parlement et la paix
Paris, 20 mai. -— La première sous-com-

mission de l'armée de la Chambre, désignée
pour étudier les clauses militaires du traité
de paix, a demandé au président du conseil
la communication du traité.

De son côté, M. Charles Benolst, député
de la Seine, a déposé une proposition de ré-
solutioh tendant à instituer une commission
spéciale chargée d'examiner les préliminai¬
res et traités de paix.
Enfin, M. Marcel Seinbat a déposé, avec

un grand nombre de ses-collègues, une. pro¬
position de résolution invitant le gouverne¬
ment « à faire distribuer d'urgence aux mem¬
bres des Chambres le texte complet du traité
préparé par la Conférence de la paix ».

Le, gouvernement demande
des crédits pour six mois

Paris, 20 mai. — La commission du budget
vient d'être saisie officieusement par le mi¬
nistre des finances d'un projet de loi tendant
à ouvrir des crédits destinés à faire face
pendant les six derniers mois de l'année 1919
aux dépenses civiles exceptionnelles et aux
dépenses militaires. Il convient de rappeler
que depuis les premiers mois de la guerre, le
gouvef-nernent s'était borné à demander au
Parlement, de trimestre en trimestre, des crê-
dits de cette nature. Le projet soumis à titre
officieux aujourd'hui à la commission du
budget constitue donc une innovation impor¬
tante.
Les différents groupes de la Chambre ayantété avisés de l'Initiative prise par le goùver-

nement, ont manifesté .le désir de se saisir
de la question, non au point de vue pure¬
ment financier, mais plutôt au point de vue
politique. Ils se réuniront demain à cet effet.
De sou côté, la commission du budget n'a¬
bordera que jeudi l'étude du projet, gouver¬
nemental.

UN MESSAGE
DU PRÉSIDENT WILSON

AU CONGRÈS AMÉRICAIN
— -»

Paris, 2CT mai. — Le président Wilson, pro¬
voyant son retour prochain aux Etats-Unis,mais ne voulant pas, avant la date non encore
fixée de ce retour, laisser en suspens toutes les
graves questions intéressant la politique amé¬
ricaine, a adressé au Congrès un message qui
a été câblé de Paris à Washington, où il a été
lu aujourd'hui aux deux Chambres.
Voici une analyse de ce document :
Le président Wilson exprime tout d'abord

ses vifs regrets d'avoir étÀ empêché d'ouvrir en
personne la session extraordinaire du Congrès.Puis le message glisse rapidement sur les né¬
gociations de paix, mentionnant simplementl'anxiété de la période traversée depuis le jourde la signature de l'armistice.

« Il serait prématuré, dit-il, de discuter lesconditions du traité de paix, même d'expri¬
mer un jugement à leur sujet avant qu'elles
aient trouvé leur formule intégrale. »

Après un bref préambule, le président abor¬
de les problèmes de la législation intérieure
des Etats-Unis.

LA LEGISLATION DU TRAVAIL
M. Wilson continue ainsi :
« Le problème qui domine tous les autres

dans toutes les contrées au milieu du grand
réveil actuel, est les problème du travail.Par le problème du travail, je n'entends pâs
le problème d'une bonne production indus¬
trielle, je touche à une question plus impor¬
tante et plus vitale. Comment les hommes et
les femmes qui accomplissent quotidienne¬
ment le travail du monde peuvent obtenir
une amélioration progressive, dans les con¬
ditions de leur tâche, afin d'être rendus plus
heureux et d'être mieux traités par les com¬
munautés et par les industries qui vivent et
se développent grâce à leurs efforts ?

» Comment va-t-on leur donner leurs jus¬
tes droits comme citoyens et comme hu¬
mains ? Nous ne pouvons pas vivre notre vie
honorable comme nation ou achever notre
succès comme communauté industrielle si
le bapital et le travail demeurent antagonistes
au lieu d'être associés. S'ils s'efforcent à
chercher à se dominer l'un l'autre, cela ne
conduit qu'à une impasse.
•» Le but spécial sur ce sujet essentiel doit
jfre une sincère démocratisation de l'indus-frie, basée sur une entière reconnaissance
des droits de ceux qui travaillent, quel quesoit leur rang, à participer d'une manière
systématique à toutes les décisions touchant
leur bien-être, ou le rôle qu'ils. jouent dans
l'industrie.

» Une législation précisé là-dessus est par¬
faitement possible. Le Congrès a déjà prisles devants, par une réforme qui devrait
être universelle, en fixant la journée de huit
heures comme base d'une durée de labeur
dans toutes les branches du travail sur les¬
quelles il peut exercer son contrôle. Le Con¬
grès a cherché ■ le moyen de supprimer le
travail de l'enfance et j'espère qu'il le trou¬
vera. »

L'AVENIR COMMERCIAL ET INDUSTRIEL
En ce qui concerne les entreprises commer¬

ciales et industrielles, le président prévoit dans
un avenir immédiat l'ouverture de champs
d'activité tels que les Etats-Unis n'en ont pas
encore connus d'aussi larges, non seulement
pour les productions industrielles et agricoles,mais aussi pour les capitaux disponibles. Un
grand nombre d'industries qui ont été touchées
par la guerre vont se relever presque partout
dans le monde. Ce ne sont ni les cerveaux, niles bras, ni- le talent organisateur, ni l'expé¬rience technique qui feront défaut, autant que
l'équipement industriel, les matières premières
et tes capitaux.'

« Je crois que nos hommes d'affaires, non
commerçants, nos manufacturiers et nos capi¬talistes auront la compréhension juste que la
prospérité dans une partie du monde trouve sa
répercussion partout. '

» Qu'il ex'sle un véritable sens de solidarité
des intérêts parmi tous ceux qui ont l'esprit
d'entreprise et que nos relations avec les pays
qui ont besoin de nos produits et de nos capi¬
taux apprendront à les considérer plus que
jamais comme des amis auxquels nous cher¬
chons a rendre service le mieux possmle.

» Notre Nouvelle flotte marchande, qui dans
certains milieux a été redoutée comme rivale
ruineuse, se montrera peut-être rivale, mais
pour portti aide et prêter une assistance sou¬
haité" et très bien accueillie. Nos grands chan¬
tiers, les nouveaux et les anciens, seront aussi
Ouverts pour le service de l'univers et ren¬
dront d'immenses services en restaurant avec
beaucoup plus de rapidité qu'il aurait été
possible autrement le tonnage détruit dans ia
guerre. »

LA QUESTION FISCALE
ET LA CONCURRENCE ETRANGERE

Le président discule ensuite la question fis¬
cale.

« Notre principal souci' dit-il, doit être de
taxer aussi légèrement que possible les res¬
sources productives du pays. Nous devons
trouver nos principales ressources budgétai¬
res désormais — je le présume — dans l'im¬
pôt sur le revenu, l'impôt sur les bénéfices
extraordinaires et l'impôt sur la propriété. »
Le président arrive à l'examen des droits

d'importation.
« Aucun danger de la concurrence étran¬

gère me menace actuellement les industries
américaines. Notre pays est sorti de la guer¬
re moins troublé et moins affaibli qu'aucun
des pays européens qui sont, nos concurrents
dans l'industrie.

» Le simple travail de reconstruction, jele crains, va peser sur la puissance de pro¬duction et les ressources de ces peuples du¬rant les années qui vont venir. Bien loin de
représenter le moindre danger d'une con¬
currence étrangère, il est vraisemblable que
ces conditions faciliteront grandement les
débouchés à l'étranger pour les fabricants
américains durant les années qui vont sui¬
vre. »

LE SUFFRAGE DES FEMMES

Le président s'étend ensuite sur le suf¬
frage des femmes. Il présente un chaud
plaidoyer en faveur des suffragettes et ré¬clame pour son pays le privilège d'avoir
été le premier à proposer cette grande ré»
forme.

L'INTERDICTION DES BOISSONS

Au sujet de l'interdiction de la vente des bois¬
sons alcooliques, en vertu d'un acte en date du
21 novembre 1918 et qui expire le 30 juin 1919,
le président recommande un amendement qui
exclura de l'interdiction les vins et la bière.
Le président termine par ces mots ;
« J'e'spère en toute sincérité me trouver bien¬

tôt de retour à mon poste à Washington pour
in'occuper avec vous des sujets qui ont réclamé
impérativement ma présence à ia table de la
Conférence de la Paix et pour me remettre au
service du Congrès dans tous les détails de l'ad¬
ministration ou des conseils qui paraissent exi¬
ger l'action ou l'avis de l'executif. »

LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE

Que sont devenus Hawker et firieve?
— ♦

ONN'A PLUS GUÈRE D'ESPOIR
Navires et hydroplanes recherchent les deux aviateurs britanniques

dans les eaux d'Irlande r

Paris, 21 mai. — Que sont devenus l'a¬
viateur Hawker et son compagnon Griève ?
On ne sait. L'Amirauté, qui {ait savoir qu'il
n'y a plus guère d'espoir die retrouver les
deux héroïques aviateurs, a néanmoins
dépêché à leur recherche des navires de
guerre et des hydravions. Mais, hélas ! on
ne peut s'empêcher de penser au cas de
cet autre aviateur anglais, l'infortuné Ce-
cil Grâce, qui en décembre 1910 partit de
Calais poui renouveler l'exploit de Blériot
en franchissant la Manche. Il n'y avait

qu'une trentaine de kilomètres à parcou¬
rir — pour Ilawker et Griève il y art avait
plus de 3,000 !, — et oe fut seulement au
bout de trois mois que le corps de Cecil
Grâce fut retrouve... sur la côte hollan¬
daise.
Tandis que Içs recherches se poursui¬

vent, l'heureux rival des deux aviateurs
britanniques, le lieutenant américain
Read, se prépare à reprendre son voyage
avec escales des Açores sur Lisbonne.

LE BIPLAN SOPWITH, A FUSELAGE SPECIAL,
sur lequel le lieutenant Hawker a tenté la traversée de l'Atlantique

La tentative de Hawker
et de Grieve *

UN COMMUNIQUÉ DU GOUVERNEMENT

Londres, 21 mai. — Dans une longue com¬
munication officielle, le gouvernement explique
que l'amirauté ne s'est jamais intéressée direc¬
tement à la traversée de l'Atlantique, et qu'en
raison des nombreuses tâches que la marine a
à remplir dans les-diverscs parties du monde,
il lui a été impossible de faire jalonner par des
destroyers les milliers de kilomètres séparant
Terre-Neuve de l'Irlande. Toutefois, l'amirauté
a communiqué toutes les informations météoro¬
logiques pouvant intéresser les aviateurs, et,
dès' que le départ de Hawker fut connu, tous
les navires disponibles furent expédiés à l'ouest
de l'Irlande.
L'amirauté ajoute qu'elle se voit dans l'obli¬

gation d'avertir le public que les chances de
retrouver les deux héroïques aviateurs sont
très faibles.
En terminant, la note informe les aviateurs

qui seraient tentés d'entreprendre ia traversée
de l'Atlantique que la marine anglaise ne peut
s'engager à établir un service de patrouilleurs
le long jiu trajet.

LES RECHERCHES

Londres, 20 mai. — A la Chambre des com¬
munes, le secrétaire de l'Amirauté, M. Mac
Namara, continuant, ses explications, a dé¬
claré que pendant la journée d'hier onze cha¬
lutiers ont été- envoyés au large -de la côte
ouest de l'Irlande et à sept heures ils pa¬
trouillaient au sud-ouest de Blacksod-Bay.
Lorsqu'on a reçu la nouvelle que Hawker

avait entrepris la traversée, toutes les mesu¬
res possibles ont été prises en vue de son ar¬
rivée de ce côté de l'Atlantique.
Hier dans l'après-midi, des ordres ont été

donnés à tous les navires dépendant du com¬
mandement des eaux irlandaises de prendre la
mer comme mesure de précaution et subsô-
quemment les navires suivants ont été en¬
voyés eu patrouille : deux contre-torpilleurs
et un sloop ; un bateau patrouilleur. Tous
ces bâtiments sont encore en mer, opérant
des recherches dans les eaux de l'ouest de la
côte d'Irlande.
Lôndres, 21 mai. — De nombreux avions et

navires sont partis à la recherche de Hawker
et dfe Grieve. Leur tâche est gênée par le brouil¬
lard et la pluie.

FAUSSE NOUVELLE EXPLIQUEE

Parlant ensui'e de la nouvelle publiée hier
et selon laquelle Hawker serait tombé à la
mer à 40 milles de lq côte d'Irlande,, M. Mac
Namara a expliqué que l'amiral commandant
à OueensJown avait reçu un radio'annonçant
de la station radiotélégraphique de Castletown
qu'un appareil « Sopwith » était tombé. Castle¬
town avait reçu cette nouvelle d'un poste fran¬
çais, et on présume que ce poste avait inter¬
cepté sous une forme fragmentaire et mal in¬
terprétée les ordres donnés antérieurement par
l'amiral à un navire.

La tentative des aviateurs
américains

CE QUE COUTE LE RAID

Londres, 21 mai. — Le calcul approxima¬
tif fait par des officiers de marine du mon¬
tant de la tentative américaine de traversée
aérienne de l'Atlantique donne un chiffre qui
dépasse 400,000 dollars et qui s'accroît de
400,000 dollars si l'on y ajoute le coût des
destroyers et des navires de guerre de pa¬
trouille. Le coût des avions est compris pour
60,000 dollars chacun.
Les opérations de recherche sont évaluées

à 250,000 dollars, soit au total 800,000 dollars,
plus de 4 millions 800,000 francs au cours
moyen du dollar.

OPINION DE QUELQUES « AS n

Plusieurs des « as » de la navigation aé¬
rienne ont été sollicités d'émettre leur opi¬
nion sur les tentatives -des Américains et
de Hawker et du commandant Grieve. Les
voici :

M. Henry Farinant, ie premier recordman I
du kilomètre: «La traversée de l'Atlanti¬
que telle qu'elle a été conçue et entreprise
par les. Américains, avec sa T. S. F., ses ja¬
lonnements de navires, était pratiquement
réalisable. C'est le triompjie de la méthode.
Pour Hawker, il a fait preuve d'une témé¬
rité digne d'un... Fïançais. »
M. Alfred Leblanc, le vainqueur du cir¬

cuit de l'Est : « Il faut louer sans réserve les
efforts accomplis par nos amis américains
et anglais dans cette fameuse et périlleuse
tentative. Avec les uns. c'est le triomphe de
la méthod, de l'organisation métipuleuee, et
aussi des capitaux engagés, sans compter.
C'est du sport industrialise, conduisant pres¬
que à coup sûr au succès. Au point de vue
sport pur, j'accorderai la préférence à Haw¬
ker. Il a entrepris de réaliser son projet en
artiste. Un Français m», peut -que Tactmi-
rer... »

Le capitaine Fonck, l'as des as de la guer¬
re : « C'est admirable I Si j'avais une pré¬
férence, elle irait à Hawker, qui a fait preu¬
ve d'une grande « sportivité », mais tout ce
qùt a été tenté, c'est réellement beau, ! »
Le lieutenant Roget, recordman de la tra¬

versée de la Méditerranée (alleir et retour) :
« Le raid effectué par les Américains à tra¬
vers l'Atlantique est tout oe qu'il y a d'ad¬
mirable ! J'admire aussi Hawker, qui, sans
la même organisation, a fait preuve d'un
grand courage. »
Lè lieutenant Nungesser, autre as : « Ce

que nos amis les Américains viennent de
faire en réalisant virtuellement la traver¬
sée de l'Atlantique, est tout ce qu'il y a de
plus méritoire. Quant à la tentative de Haw¬
ker, elle est vraiment belle par son auda¬
ce, sa crânerie. C'est du beeu sport, elle mé¬
ritait un sort heureux ! »

EXTÉRIEUR
RUSSIE

Les alliés aident Denikine
Londres, 21 mai. — Un précieux appui a et*

apporté par les alliés à l'armée du général
Denikine dans le sud de la Russie. La Grande-
Bretagne fournit l'équipement complet, aveqdes armes et des canons, pour 250,000 hommes..
Le premier envoi est aéjà arrivé. Le restant

est en route ou sur le point d'être envoyé.

Les bolcheviks chassés de Povyentz
Londres, 20 mai (officiel). — Un régimenl

d'infanterie çusse a occupé hier Povyentz, au
nord du lac d'Onega. Les bolcheviks, en éva¬
cuant la ifille, ont emmené tous les jeunes gens
au-dessus de quatore ans. é

A soixante kilomètres de Pétrograd
Copenhague, 21 mai. — Sur la voie ferrée

de Narva à Pétrograd, les troupeis de la Rus¬
sie du Nord et les divisions esthoniennes se
sont emparées de l'importante station de
Kosloskovyztz, à environ 60 kilomètres dr
Pétrograd, et des deux stations suivantes,
ainsi que de la ligne d'Yambourg; elles ont
fait un grand nombre de prisonniers et se
sont emparées de canons lourds et de mi¬
trailleuses.
Les communications des bolcheviks aveo

Pétrograd sont coupées.
La ville de Kapoye, à 4 kilomètres au su<(

du golfe de Finlande, a été également oc
cupée.
Les troupes esthoniennes avancent rapide¬

ment dans la direction de Pétrograd.
Les Esthoniens sont maîtres de toute la

ligne de la rivière Luga et se 6ont emparés
de cinq petites villes et d'une ville impor¬
tante situées sut ie bord de cette rivière.
Cinq steamers bolchevistes ont été capturé?
sur la Luga.

POLOGNE

Nouveaux succès polonais
Varsovie, 20 mai. — On publie le commu

niqué suivant :
« Les succès des armées polonaises en Ga

licie continuent. Nous avons occupé Droho
byez et Boryslaw. Les mines pétrolifères d(
Boryslaw sont intactes.

» Nous avons pris Mikolajow et franohi If
Dniester près de Bozwadow.

» La route et la voie ferrée de Lêopold i
MikiNajow sont en notre possession.

» Nous avons capturé un énorme matériel
de guerre et le chiffre des prisonniers fait»
n'est pas encore dénombré. L'ennemi, prit
de panique, est en fuite.

» L'enthousiasme de la population des vil<
les occupées est indicible. A Sembor, des ceiv
taines de volontaires se sont enrôlés. »

HONGRIE

Des Hongrois veulent pour roi le prince
de Serbie

Genève, 21 mai. — Une députation hon¬
groise s'est présentée à Belgrade chez let
prince de Serbie pour lui offrir la couronna,
de Hongrie et la réunion à l'Etat youger
slave.

La situation à Budapest
Vienne, 20 mai. — Malgré toutes les informa

lions optimistes publiées ces derniers temps
Budapest présente le spectacle attristant d'un(
ville évacuée. Les magasins pour la plupart pil
lés sont fermés. La classe bourgeoise de pluf
en plus terrifiée n'ose point sortir dans les ruet
et le gouvernement communiste prend chaquf
jour, des mesures plus sévères pour forcer le(
jeunes bourgeois à entrer dans les rangs d(
l'armée rouge.
Des dépêches de source officielle assurent qua

Bela-Kun, contrairement aux bruits répandu^
à ce sujet, n'est point du tout disposé à cédeï
le gouvernement. Ir est faux qu'il aurait fait
des démarches pour remettre le pouvoir entré
les mains d'anciens amis de Karolyi.

Les Roumains traversent la Theiss
Vienne, 19 mai. — Les troupes roumaine»

commencent la traversée de la Theiss.

ANGLETERRE

Les femmes juges de paix
Londres, 21 mai. — ha Chambre des lords f

adopté en seconde lecture l'admission des feuv
mes aux fonctions gratuites de juge de paix.

ESPAGNE

Inauguration de l'Exposition de Saragoss»
Saragosse, 20 mai. — A midi et demi, MM,

Lafferre et Silio ont inauguré l'Exposition frai*
co-espagnole de peinture et de sculpture, et
présence de très nombreuses personnalités.
Les honneurs militaires ont été rendus. L'an

rivée des ministres a été saluée par les cris dê
«Vive la France 7 Vive l'Espagne!»
Le président du comité, M. Escoriaz, a pro¬

noncé un discours à l'adresse de M. Lafferre.

Ce que disent les Journaux
--Vv/VAA-

La liberté d'importation
Paris, 21 mai. — Le « Journal officiel » publie

ce matin un décret constituant une première
étape dans la voie de la liberté d'importation."
Ce décret rapporte, en effet, pour un certajn
nombre de marchandises, la prohibition géné¬
rale d'importation édictée par le décret du 22
mars 1917, et confirmée pour ces marchandises
par décret du 20 janvier 1919.

LE LIEUTENANT B0NNEF0NT
qui . sauva le drapeau du 263e,

reçoit la Légion d'honneur

Paris, 21 mai. — Nous avons rapporté, iî
y a quelques jours, l'admirable hisloire du
tirajoeau du 263e d'infanterie et la brillanle
conduite du porte-drapeau, Je lieutenant
Bonnefond. Hier soir, à six heures, en pré¬
sence de ses collaborateurs immédiats, le
président du conseil, ministre de la guerre,
a remis la croix de la Légion d'honneur et
la croix de guerre avec palme à cet héroï¬
que officier. Le libellé de la citation est le
suivant :

« Les 27 et 28 août 1914, le lieutenant Bon¬
nefond fit preuve d'un sang-froid et d'une
bravoure remarquables. Pressé de toutes
j:arts par l'ennemi, tous les hommes ds la
garde du drapeau ayant été tués, son chef
de corps grièvement blessé, cet officier, au,
péril de sa vie, réussit à sauver et à mettre
en sûreté le drapeau de son régiment. »

«LE TRAITE DE PAIX N'ASSURE
QU'UNE TREVE»

Telle est l'appréciation qu'a recueillie d'un
de nos chefs militaires qui ont pris une part
active à la défense nationale M. Pierre Ve-
ber, du New-York . Horald :

« Ce ne peut être la paix tant que subsis¬
tent tant d'occasions dç conflit, et votre trai-
i.é en fait surgir de très inquiétantes, a ajou¬
té ce chef.

» Nous ne devons avoir qu'une maxime :
« Soyons forts 1 » Il faut que vos députés se
le répètent et s'en inspirent pour tous les
actes de leur vie parlementaire. Il faut que
la France de demain se maintienne dans
l'esprit de guerre. On ne vous demande pas
de grands sacrifices. Pour garder notre for¬
ce, il suffira que la nation s'impose un mi¬
nimum d'efforts. Pour les Français rompus
aux sports, il suffira d'un entraînement mi¬
litaire d'un an au maximum. L'expérience
de la guerre nous enseigne qu'on peut for¬
mer un bon soldat en six mois. Vous ne
garderez sous les drapeaux que les volon¬
taires, destinés à former les cadres en cas
de besoin- Ces volontaires, vous les paierez
très cher. C'est une dépense d'un milliard
parean, soit ! Mats vous ne regretterez pas la
dépense. En ce, qui concerne le matériel,
vous maintiendrez les usines en. état de mo¬
bilisation; c'est-à-dire que, sans entraver la
production, industrielle, vous, pourrez, tou¬
jours obtenir, du jour au lendemain, une
transformation de ' ces industries au profit
de l'Etat.

» Toutes ces mesurer seront peut-être inu¬
tiles, Je le souhaitP, Elles ne gêneront pas
beaucoup la renaissance sociale, et elles,
entretiendront le pays dans un esprit de dé¬
fense. Soyons forts '. »

ECOUTONS L'ITALIE
Nous l'avons signalé : nos alliés d'Italie

sont inquiets et nerveux, et le Matin nous
apprend aujourd'hui que l'inquiétude et la
nervosité sont arrivées â l'apogée. Pour¬
quoi ?

« La presse italienne ne se borne pas â
déplorer la mollessie de l'action franco-an¬
glaise lors du différend entre MM. Wilson
et Oriando; elle nous accuse de faire dans
tous les domaines une politique qui vise à

La Conférence parlementaire
internationale du commerci

l'Italie juge inquiétante. Ces déclarations,
sans doute apocryphes, ne correspondent
pas à la politique réelle du gouvernement
français; elles eussent dû être démenties.
Enfin, dans beaucoup de cas, on aurait pu
trouver le geste qui rassure, la parole affec¬
tueuse qui réconforte.

• •L'Italie doit avoir et aura sa part, non
seulement dans l'Adriatique, mais en Asie
et en Afrique. Elle doit trouver la France a
ses côtés dans son œuvre de relèvement
économique, de même que la France doit
être sûre de son appui, et cet appui est im¬
portant de la part d'un pays riche en main-
d'œuvre et qui, dans dix ans, comptera près
de 50 millions d'habitants. Il n'est pas pos¬
sible que deux nations qui ont renouvelé
sur les champs de bataille leur vieille fra¬
ternité s'éloignent l'une de l'autre à l'heure
même où elles peuvent mettre en commun
les fruits de leur victoire. »

LE DROIT DE VOTE ET D'ELIGIBILITE
DES FEMMES

La Chambre, on l'a vu, a accordé à une
énorme majorité (344 voix contre 97) tous
les droits électoraux aux femmes. Elles vo¬
teront et pourront être élues à tous les de¬
grés de notre hiérarchie politique, y coin-
priè'la Chambre et le Sénat ;

« Reste, il est vrai, fait observer M. Ga-
rapon (Echo de Paris), l'avis du Sénat, qqin'a point paru jusqu'ici très disposé à faire
au féminisme une part, même modeste. »

Même sentiment chez M. Avril (Figaro) î
« M. René Viviani a, dans un somptueux

discours, enleïré le suffrage des femmes.
Son discours a certainement déterminé tous
les. adversaires du projet à joindre leur suf¬
frage à ceux de ses partisans, et ainsi le
vote des femmes disparaît 6ous les fleurs,
car le Sénat ne consentira jamais à leur
faire immédiatement le cadeau redoutable
qujellès ne sollicitent pas. »

LA LIBERTE RENDUE
AUX IMPORTATIONS

Grâce au décret redonnant aux matières
premières la liberté d'entier en France, nos
fabricants pourront se procurer sans con¬
trainte, aveo toute liberté de discuter leurs

_ prix les matériaux manquant sur place, etamoindrir et à isoler Ukalie. D'autre part, I Eousser leur production à la hauteur des
nrêté à notre re- besoins :

UN DISCOURS DE M. CHAUMET A
Bruxelles, 20 mai. — La Conférence parle

mentaire internationale du commerce a tenu s»

première assemblée cette après-midi, dans 14
salle du Sénat. Plus de 200 délégués étrangers
et belges étaient présents.
Le baron Descamps, président du conseil par¬

lementaire belge, présidait, entouré des minis¬
tres belges.
M. Delacroix, premier ministre, salue la com¬

mission. 1.1 a défini et commenté le program
me qui donnera à la paix des peuples une as¬
sise solide de solidarité économique.
M. Chaumet a rappelé avec émotion la séan-*

ce qu'a tenue dans la même salle la première
Conférence du commerce, où siégeait M. d»
Payer, qui s'associait, au nom de l'Allemagne,
à tous les vœux émis pour le maintien de le
paDr. Deux mois après, la Belgique était en¬
vahie et mise en demeure de choisir entre 1?
ruine et le déshonneur.
Après un éloquent hommage à l'héroisme d<

la résistance belge, M. Chaumet a montré la
nécessité pour les alliés de ne rien permettre
par quoi, après l'impérialisme du militarisme,
l'impérialisme économique allemand vienne
menacer le monde.
Les présidents des délégations ont apport»

ensuite l'adhésion de leurs gouvernements H
l'œuvre de la Conférence.

les journaux viennois ont prêté à notre re¬
présentant en Autriche une déclaration quitendait à encourager la renaissanec d'une
sorte de nouvelle Autriche-Hongrie sous la
forme d'une Fédération danubienne, c'est-
à-dire la résurrection d'une puissance que

« C'est un point important acquis, et dontles effets ne tarderont pas à se faire sentir,si, comme le fait remarquer le Journal, les
industriels sont bien pénétrés des devoirs
nouveaux qui s'imposent à eux. »

La vie chère
LA SPECULATION SUR LE SUCRE

CONTINUE

Paris. 20 mai. — Depuis plusieurs jours-
une enquête était ouverte par le service dei
fraudes pour établir la provenance de gran¬
des quantités de sucre', qui étaient vendue^
dans les régions du Nord au prix de 12 et
14 francs le kilo. On a découvert que Tin
termédiaire, demeurant à Pafttin, M. D..^avait acheté de grandes quantités de sucri
à un épicier de Paris et que c'était lui qui le»
avait revendues à Roubaix. Il serait poursuii
vi pour spéculation illicite en même templ
que l'épicier.

L'AFFAIRE CAILLAUX
LES INTERROGATOIRES DE M. CAILLAUX
Paris, 20 mai. — Le président de la commis

sion d'instruction de la cour de justice a inter¬
rogé M. Caillaux sur les incidenfs concernantle « Bonnet Rouge », et sur lesquels l'ancien
président du conseil s'est déjà souvent expli¬
qué.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 22 mai 1919

>—■
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L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

PREMIERE PARTIE

U'outrage

Chef de bande

(Suite)
— Réfléchissez... Avec les terribles moyensdont on dispose aujourd'hui de part et

d'autre, toute guerre serait un véritable mas¬
sacre... Une cause de destructions et de rui-
pes tellement affreuses que l'homme qui ladéchaînerait passerait pour un véritable
bwnstre... Or, mon cher comte, je ne con¬fiais pas plus de monstres dans mon paysqu ù n'en est dans le vôtre... Que des difft-rultes surviennent, des froissements même,des désirs d'agrandissement çà et là, peut-Être. niais la guerre?... Ah i non. Ce serait
trop affreux.
V C'est notre avisî

h

-L_Oui, et je n'en aurai jamais d'autre.
Fônteile respira comme s'il eût été allégé

d'un fardeau.
— J'ai quelque intérêt à vous poser ces

questions, reprit-il, parce que j'ai une pro¬
priété de famille qui se trouve — passez-
moi l'expression — sur le passage des bar¬
bares... Vous n'ignorez pas que depuis dos
siècles les invasions ont toujours été bri¬
sées, ou du moins très souvent, dans ce
qu'on appelle les champs catalauniques,
c'gst-à-dire dans les plaines de Châlons; or,
mon domaine de Fontelle n'est pas précisé¬
ment situé en Champagne, mais tout de
même eptre Paris et la frontière de l'Est,
à quelque distance de Coucy.

— Je le connais, dit Stein. Vous m'avez
fait l'honneur de m'y recevoir.
Le -comte, gracieusement, insista ;
— Et je viens vous prier d'y passer quel¬

ques jours au commencement de mai. Je
vous donnerai exactement la date, car jedois m'y rendre pour certains travaux que
j'ai à commander.
— J'accepte d'avance...
— Eh biep ! si ia guerre devait éclater,

jiai là des œuvres d'art, des tableaux, des
objets qui me sont chers, et je vous avoue
que je commencerais par les mettre en
sûreté.
Le père de Suzanne rappela sur le ton de

la confiance • le- vers célèbre :

'A tout événement, le sage est préparé.
Stein redoubla de bonne grâce :
— Comme vous vous effrayez à tort dit-ilVous ne sauriez erpire à quel point jè m'im■téresse à votre tranquillité... Certainementje ne suis pas le maître des événements'
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que je ne prévois pas le moindre danger,pas même une complication qui ne puisse
être arrangée en quelques entrevues.
Et il demanda :
— Quand partez-vous pour Fontelle 7
— Dans quelques jours. J'y serai certai¬

nement au commencement de mai, comme
je vous l'ai dit. D'ici là, je tâcherai de met¬
tre tout en ordre de façon à ce que l'aspectvous en soit, agréable.

— Ainsi c'est convenu ?
— Parfaitement, et merci.
Resté seul, Stein songea :
— Me serais-je trompé?... Aurais-je plus dechances d'être agréé par cette Suzanne que jelie'le supposais?
Rentré chez lui, Fontelle y trouva son

beau-frère qui l'attendait :
— D'où viens-tu ? lui demanda Bréval,-
— De la banque Franco-Rhénane.
— Tu as vu Stein ?
— J'ai causé longuement avec lui.
— De quoi ?
— Un peu de tout.
— Tu crois qu'il s'occupe exclusivement de

finances ?
— Je ne crois rien... Pour moi, c'est une

énigme vivante.
L oncle Guy déclara ;
— Je compte l'éclaircir dans quelque temps.

Tu Tas invité à Fontelle ?
— Oui. Pour lui. donner l'occasion de s'ex¬

pliquer nettement... Je lui ai demandé ce qu'il
jiensait des prévisions de la guerre dont on
parle.
— Il l'a répondu qu'il n'y croit pas?
—.Naturellement.
— C'est son rôle, fit Bréval. Il le joue à mer¬

veille... Moi. je ne te cache pas mes senti-
iiipiiç ^ur lui : je Je méprise.

— Et moi je ne l'aime pas, dit Fontelle
paisiblement, mais je suis l'homme des formes,ilt je ne veux lui donner aucune cause de haine
contre nous.
— Tu as raison, consentit l'oncle Guy.
— Quand viendras-tu nous rejoindre?
— Bientôt... mais je me suis donné une oc¬

cupation à Paris, une sorte de mission à rem¬
plir, et j'y reste provisoirement; je te reverrai
souvent avant ton départ, sois tranquille, etsi j'apprends quelque chose, je t'en informe¬
rai... Mayrand et moi nous furetons dans les
coins; c'est une manière de passe-temps com¬
me une autre.
Bréval, en s'en allant, se disait :
— Roland veut, être courtois jusqu'au bout

avec ce Prussien qui J'inquiète visiblement.
C'est de la prudence... Mais qui diable a eu
l'idée de Je présenter dans notre maison ?
Avec un éclair dans les yeux, il se répéta;
— J'ai entrepris une tâche, je Taccornplirai.

XI

Un beau domaine
Le 30 avril 1914, l'hôtel du comte Roland,

faubourg Saint-Honoré, se vida presque entiè¬
rement de son personnel, à l'exception du (ton-
cierge et de quelques domestiques.
Fontelle et sa fille, les femmes de cham¬

bre et le cuisinier, les valets de pied et les au¬
tres, s'embarquèrent dans trois luxueuses au¬
tomobiles et prirent la route qui, de Paris,
filé à Compiègne et de la, à t-avers les forêts
et les plaines, vers. Fontelle, situé entre
Amiens" et Coucy.
Cent cinquante kilomètres environ de Paris,

jadis c'était un voyage; de nos jours, c'est une
promenade, délicieuse même par une magni-
^Aajie matinée de ftrMeflM*.

Quarante-huit heures plus tard, lorsque Su¬
zanne et son père auraient retrouvé leur châ¬
teau en parfait état,Ta vieille marquise d'Or-
villiers devait les y rejoindre.
Une seule chose manquerait donc au bien-

être de la jeune fille, sinon à son bonheur, la
présence de l'oncle Guy, qui lui témoignait
une tendresse si touchante.
Malgré de vives prières il avait résisté à ses

instances.
—11 faut que je sois à Paris, lui disait-il...

J'ai une grave affaire à traiter et je m'en oc¬
cupe fiévreusement.
Bréval employait cet adverbe en riant.
Libre, vigoureux, en possession d'une bonne

santé et dîme grande fortune, d'un oaractère
naturellement joyeux, jamais malade, accep¬
tant les petites misères de la vie sans leur
donner de l'importance ou s'en alarmer outre
mesure, il avait représenté, jusque-là, le type
de l'homme heureux, hélas ! si rare.
Il devait employer utilement son temps.
Déjà, depuis sa rencontre avec ia pauvre

Gilberte, il. avait fait de grands pas dans le
chemin qu'il se proposait de suivre.
Il avait resserré ses liens d'amitié avec le

sénateur Duplay, conquis celle de quelques-uns
de ses cpHégues, et cultivé avec lo soin d'un
jardinier expert, ces deux fleurs du mai qui

Charlotte de Leybach et la belle
•Hélène.
Celles-là. maintenant, il les connaissait à

fond, il les avait gagnées par sa cordialité, sonhumeur agréable, ses façons aimables et une
générosité qui ressemblait en quelque sorte auxfolies de l'ënfant prodigue.
Ses dépôts en diverses banques lui permet¬taient cet effort, sans que son crédit en fût le

moins du monde altéré, et, ses cadeaux, lors-
anrwifl l fi 11» Vx i J /"i 11 tel r, nui A CLad Tl<Mil*lf1

les amies étaient de cçux qu'un homme dixfois millionnaire pouvait seul offrir.
Peu à peu une clarté pénétrait dans son es¬

prit, et cette conviction s'y enfonçait chaque
jour pbis avant.

Ce baron Stein, accueilli dans une foule de
salons, recherché à cause de ses façons de
gentilhomme, de sa-haute situation et de l'in¬
fluence qu'on lui attribuait à son ambassade,
enfin à cause de son réel talent d'artiste tou¬
jours complaisant et sans pose, était chargé
d[une mission de perfidie et, pourquoi ne pasdire le mot, flonteux partout excepté en Ger¬
manie, d'espionnage organisé sur* notre solmême et contre nous, dans ufic mesure dont
on ne connaîtra jamais l'étendue.
Cela, l'oncle Guy l'avait pressenti, mainte¬

nant il en était sûr.
Et ee misérable osait prétendre à ia main

de sa chère Suzanne, l'enfant unique environ¬
née de tant do soins et de tendresse par sa
famille !
C'était dès l'instant où il avait deviné les

intentions de Stein qu'il avait entrepris de Iuijarracher son masque.
Dès qu'il était l'ennemi de notre pays, il de¬

vait l'être de tous ceux qu'il trahissait en leur
faisant bon visage.
Mais il fallait des preuves.
Si sa conviction était établie, il voulait obte¬

nir les moyens de la faire passer chez les
autres.
Un matin-, alors qu'il se disposait à partir

pour Fontelie, où déjà de nombreux invités
étaient réunis, son vieux valet de chambre
entra dans son cabinet de travail et lui dit, en
lui remettant un pli :
— Un mot pour monsieur.

— Un domestique; celui du baron Stein, j«crois.
—■ Fais-le entrer.
Ce commissionnaire, c'était Hans Schlutz.
On connaît son caractère et son passé.
Guy de Bréval, qui venait de lire le billef

de Stein, n'eut pas de peine à le reconnaître.
Schultz n'avail-il pas déjà accompagné sonmaître à Fontelle, lors de son premier séjour

au château du comte Roland ?
Voici ce que le billet contenait :

« Cher Monsieur,
» Je dois partir pour Fontelle dans la jour»

née.
» Quand parlez-vous vous-même ?
» Voulez-vous que je vous offre une plaça,dans mon automobile, ou prendrez-vous la

vôtre ?
» Sentiments les plus distingués et dévoués»

» F. STEIN. »
— Alors, vous , vous mettez en route ce ma¬

tin? demanda l'oncle Guy.
— Vton, monsieur. Vers une heure ou deu.*seulement.
Bréval dévisagea le commissionnaire et luidemanda :
—C'est bien vous qui étiez à Fontelle aveale baron, l'automne dernier, au moment des

grandes chaises?
— Oui, monsieur.
— Il y a longtemps que vous êtes à sonservice ?
— Oui, monsieur.
— Un excellent maître que vous avez là'L oncle Guy observait de ses yeux pértô»trants la forte tete de Hans Schultz.

là
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A LA CHAMBRE
♦

Les députés accordent aux femmes
le droit de voter et d'être élues

comme les hommes
intervention se produit, qui va être 'décisive >
C'est M Aristide Briand, qui, de su place, dé¬clare :
Le président ne la commission a dit que cetteréforme transactionnelle amènera l'autre As¬

semblée à accepter le projet. Si j'étais convain¬
cu que le Sénat suive cet avis, je voterais latexte de la commission. Mais je suis persuadé
que l'on présente au Sénat la réforme par soncôté le plus dangereux. Le Conseil municipalest pour le Sénat chose essentielle. Amener les

Paris, 20 mai.
La Chambre a terminé brusquer.àent la dis¬

cussion du projet qui accorde aux .femmes le
tlroit électoral par l'adoption d'un contre-pro-
ïet qui a au moins le grand mérite d etre d une
fcrièveté et d'une netteté parfaites. Lus femmes,
ei le Sénat ratifiait ce vote, seraient mises au
{joint de vue politique sur le même pied que
les hommes.

,, a , . ,

Cette victoire féministe a été emportée à la
«uite d'une courte, mais éloquente intervention
aie M. Viviani et d'une chaude approbation de

&
Aristide Briand, et malgré que le président
la commission ait exprimé la crainte qu'une

^décision aussi absolue ne soit qu'une vaine ma¬
nifestation, à cause de l'opposition probable du
jfeénat.
Paris, 20 mai. — La Chambre reprend la dis¬

cussion du projet relatif au vote des femmes,
i M. Jean Bon défend un amendement d'après
Jequel les lois sur l'électorat et l'éligibilité sont
(applicables à tous les citoyens français sans
«istinction de sexe.

, M. Louis Andrieu appuie l'amendement.
M. Pierre-Etienne Flandin, rapporteur, fait

Sobserver que le Sénat est opposé au suffrage in¬
tégral des femmes. C'est pourquoi la comirnis-
Cion a proposé une transaction r. sers en
réalité une expérience qui nous montrera si le
(suffrage des femmes est ou n'est pas un dan-
jger.
Au milieu de l'attention générale, M. Vivia-

jni intervient : Il s'étonne que la Chambre ne
puisse pas donner à ce problème la seule solu¬
tion logique qu'il comporte, la solution inté¬
grale. (Applaudissements à gauche.)
; M. Viviani estime que ce n'est pas parce que

{a femme votera deux fois par an que le foyerera atteint.
: Après de courtes déclarations de M. Varenne,
président de la commission du suffrage univer¬
sel, qui exprime la crainte qu'en adoptant le
jvote intégral on n'aille à un échec complet de¬vant le Sénat, et de M. Augagneur, qui se pro¬
nonce lui pour le vote intégral, une nouvelle

femmes au Conseil municipal, où il y a des
questions administratives; c'est commencer parle plus difficile. L'élection au Conseil municipal,c'est le commencement de toute une série d'o¬
pérations électorales politiques. C'est pour cesraisons que sans'atteindre à l'éloquence de monami Viviani, dès que ce problème est posé, je dis
que la réforme tout entière surgit du débat. Au¬jourd'hui nous commencerions, en nous repor¬tant à trente années en arrière, des petites ex¬
périences faites dans d'autres pays. C'est im¬
possible 1 Aussi, dès que se présente la ques¬tion de savoir si la femme, sans déserter son
foyer, doit avoir l'intégralité de ses droits, je
réponds affirmativement et je vote le contre-
projet. (Vifs applaudissements.)
Le contre-projet de MM. Jean Bon et Lucien

Dumont, d'après lequel les lois, et dispositions
réglementaires sur l'électorat et l'éligibilité à
toutes assemblées élues sont applicables à tous
les citoyens français, sans distinction de sexe,
est voté par 344 voix contre 97. (Applaudisse¬
ments.)
Le président met aux voix l'article 2 de ce

contre-projet, ainsi libellé : « Pour une durée
d'un mois à dater de la promulgation de la pré¬
sente loi, les listes électorales^ seront ouvertesà toutes inscriptions complémentaires selon
l'article précédent. »
Cet article est voté à mains levées, ainsi

qu'une addition de M. Hoube (Alger), étendantl'application de cette loi à l'Algérie.
L'ensemble du projet de loi constitué par le

contre-projet Jean Bon, substitué au texte de
la commission, est voté à mains levées.

AU SÉNAT
la discussion de la politique
financière du gouvernement
Paris, 20 mai.. — Après une interruption
hme semaine, le Sénat a repris la disous-
ion de l'interpellation sur la politique finan-
ière du gouvernement.
M. Doumer, continuant son discours, In-
iste sur la situation préoccupante de notre
xésorerie, en dépit de l'optimisme de récents
lommuniqués.
M. Klotz, ministre des finances, interrom¬

pant : Je ne tire pas de conclusions optimis¬tes du fait du remboursement de 200 millions
h la Banque, mais je note en passant quependant les périodes d'emprunt, l'Etat, au
jours de la guerre, n'a jamais pu faire de
ls remboursements.
M. Doumer : Je ne suis pas, que je sache,
pect de pessimisme; on m'a fait plutôt le
proche contraire. Quoi qu'il en soit, il reste
rgent d'améliorer la situation de la tréso-
erie, de diminuer le nombre des billets de
anque en circulation, ainsi que les bons du
résor ou de la défense nationale. On doit
hercher les solutions pour une liquidation à"es' conditions favorables. Les nations ai¬
des et associées devront s'appliquer à fairejen commun cette liquidation.

! Etudiant alors les dépenses auxquelles au¬
ra à faire face le budget de 1919, l'orateur
arrive à un total de 16 milliards. Or, remar¬
quez que la population de la France, qui asubi du fait de l'agression et des violences
de l'ennemi, des dommages matériels, incal¬culables, se trouve réduite, par la guerre, àB6 millions d'habitants. L'Allemagne, qui a
provoqué la guerre et qui a conservé tout
son territoire et ses moyens de productionintacts, l'Allemagne dont ses financiers éva¬
luaient orgueilleusement la fortune natio¬
nale avant la guerre à 500 milliards, l'Alle¬
magne comptera encore, après le traité de
paix, 62 millions d'habitants. Si chacun de
ses habitants pale seulement la même som¬
me que le contribuable français, la recette
sera de 28 milliards. Peut-on admettre les
plaintes de l'Allemagne au sujet d'une an¬
nuité à nous payer qui ne serait, à en jugerpar ce que nous connaissons des conditions
jde paix, que de 8 à 9 milliards ? (Applau¬dissements.)

- S'il y a eu des déconvenues dans notre
ay®, c'est de constater qu'entre ceux qui'ont fait que défendre leur territoire et
•eurs droits et ceux qui ont commis les cri-

Çies que vous savez, ce sont les premiers quiisquent d'être le plus chargés. (Très bien.)En regard d'une dépense annuelle de 16
irnilliards, poursuit M. Doumer, il faut les
Recettes normales actuelles, qui sont de 6 mil¬
liards et demi. Elles devront être augmen¬tées de 140 pour 100. On dit en Angleterre quele Français a tous les courages, sauf le cou¬
lage fiscal. Nous prouverons qu'on se trom¬
pe sur ce dernier point. Le sacrifice deman¬
dé sera bien petit à côté de celui des hommesJqui ont donné leur vie. (Très bien et applau-
uissements.)
Ç L'orateur passe alors en revue les diverses
(Sources de recettes auxquelles l'Etat pour¬
rait faire appel : l'impôt sur le revenu peut
encore donner des ressources importantes,{à condition qu'il soit établi de façon équi-
able. L'impôt sur les successions, qui pro¬
luit plus 600 millions, devra être augmente,
.out en continuant à ménager la ligne ^i-
'ecte. La taxe sur les paiements n«a pas
endu ce qu'on espérait. Une révision s'im-
>ose plutôt que sa suppression. Il faudra al¬
ler chercher de nouvelles recettes dans les
xes d'enregistrement et de timbre.
Quant aux monopoles fiscaux, ils ne sont

àii à accepter en prii\ipe ni à proscrire d'une
[acon absolue Ce sont des questions d'es¬
pèce. Il faut que les monopoles ne troublent
pas l'activité nationale et qu'ils soient sus¬
ceptibles d'un rendement important. Je ne
crois pas que la restauration de nos finances
soit uniquement d'ordre fiscal. Il faut déve¬
lopper l'activité productrice du pays (très
bien) ; développer les travaux publics et l'en¬
seignement à tous les degrés. C'est là un fac¬
teur important de la prospérité nationale.
Il faut faire entrer également en ligne la
paix sociale, l'entente entre les divers élé¬
ments de la production. Ceux qui dirigent
l'industrie doivent comprendre les nécessi¬
tés de l'heure actuelle.
Je termine en disant que nous avons le

devoir, vis-à-vis de nos glorieux morts, de
faire que la France soit grande dans la paix
comme elle l'a été dans la guerre. (Vifs ap¬
plaudissements.)r L'orateur reçoit les félicitations de ses col-
ègues.
M. Couyba : Je me bornerai à poser trois

brèves questions à M. le Ministre \ des
fiances :

1. Quelles mesures compte-t-il prendre
pour sauvegarder les intérêts des petits por¬
teurs de titres russes? Ne serait-il pas pos¬
sible d'admettre ces valeurs russes, —non
seulement leur coupon, mais les titres eux-
mêmes,— à participer au prochain emprunt
français ?' f 2. Quelle mesure le ministre des finances
compte-t-il prendre pour faire restituer à
aos industriels et à nos cultivateurs, en ar¬
gent ou en nature, ce que l'Allemagne leur
i pris ou détruit ? Ne serait-il pas possible
le prendre comme gagé ou comme compen¬
sation les produits et les machines des usî-
aes de la rive gauche du Rhin, notamment
elles de Ludwigshaven ?
3. Quelles mesures M. le Ministre compte-

t-il prendre pour assurer les recettes de no¬
tre budget, non par l'emprunt, mats par. l'im¬
pôt 7 II songeait naguère à proposer un im¬
pôt sur le capital. Cet impôt eût été mieux(accueilli si au lieu de s'appliquer à la for¬
tune avant la guerre et fortement ébréchée
(depuis, il se fût appliqué à la fortune ac-
huise pendant les hostilités par les nouveaux
riches et par les profiteurs de la guerre. (Ap¬
plaudissements.)

M. le Ministre des finances : Je demande au
iat de reporter la suite de la discussion à
ardi prochain. A cette date, je pourrai ap-
orter des déclarations appuyées d'actes,

qui, je l'espère, donneront satisfaction au
Sénat. (Mouvements. Très bien, très bien.)
La suite de la discussion de l'interpella¬tion est ajournée à mardi prochain.
Prochaine séance jeudi à quinze heures.
La. séance est levée.

La vie chère
LE PRIX DU BEURRE DIMINUE

La l'ai lice, 20 mai. — Le beurre, qui sevendait dernièrement 7 fr. le demi-kilo, vautactuellement 3 fr. 50 à 4 fr., et les fromagesde vaches se vendent 25 centimes pièce aulieu de 1 franc. Mais les animaux de bou¬
cherie conservent leurs psi? élevés. Des pai¬res de boeufs se vendent jusqu'à 8,000 fr.

La journée de huit heures
dans le bâtiment

Paris, 20 mai. — Les représentants dû¬
ment. mandatés des Fédérations nationales
patronales et ouvrières du bâtiment ont ar¬
rêté oe matin le contrat concernant l'appli¬
cation de la journée de huit heures.

Toutes les troupes américaines
seront rapatriées fin juin

Washington, 20 mai, — La date pour le dé¬
part des dernières unités américaines est fixée
au 23 juin. Huit à dix trains sont chaque jour
dirigés vers le Bhin pour l'embarquement du
matériel et plus tard des troupes. L'armée amé¬
ricaine a cédé au gouvernement français sesmachines autorrîobiles, wagons, machines et
écuries, etc., qui seront utilisés dans les régionslibérées. '--.t

ALLEMAGNE

à M. A- Harduin; 3e, Le-Stiff (Lock), à M. A.
EknayaJi; 4e, Maximo (R. Ferré), à M. G. Bra-
quessao.
Non placés : Mademoiselle-de-Fougères (Sem¬

blât), Loos-IIï (Dambielle), Pépino-II (Grant),
dérobé

Gagné de six longueurs, huit longueurs et
encolure.
Odin-UI (Edouard-III et Walkyrie) est en¬

traîné par Le Bris.
PRIX DE L'ANJOU (steeple-chase, handicap),3,000 francs, 3,700 mètres. — 1er Domfront (E.

Hardy), à M. A. Eknayan; 2e, Houleuse ' (Gar-
nler), au comte» de Jumtlhac; 3e, Charaille
(Head), à M. Achille Fould; 4e, Gable (Bour-
dalé), à M. G. Braquessac.
Gagné d'une longueur et demie, quatre lon¬

gueurs et une longueur et demie.
Domfront (Phœnix et Salnte-Allouest) est

entraîné par Pantall.
PRIX DE LA MAYENNE (course de haies,

handicap), 3,000 francs, 2,800 mètres. — 1er,Thistlo (Semblât), à M. Langham; 2e, Mameli(G. Mitchell), â Mme Rlcotti; 3e, Doué (R.
Sauvai), il M. A. Kurz; 4e, The-Fox (Ducas),
au vicomte de La Salle.
Gagné d'une longueur et demie et six lon¬

gueurs.
Thistlo (Forfarshire et Taultine) est entraîné

par Qh. Bariller.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage']Pelouse
10 fr. 1 5 fr.

Saint-Gucnolé

Merzée

Branlebas

G| 34 50 | 15 50
G
P
P

Odin-Ill .....

Eight-Bells
Domfront

Rou'leuse ,

15 50
12 50
32 50

29 »

20 50
19 »

Thistlo

Mameli

17 »

15 »
42 »

~128~
31 »

20 50

7 50
6 50

16 50

24 »

12 50
8 50

12 »

8 »

19 »

55 »

12 50
8 50

Les noms en caractères gras indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde » et de la
a Gironde ».

Forfaits
Voici les forfaits pour jeudi à Longchamp
PRIX DE L'ECOLE MILITAIRE. — Pas deforfait.
PRIX DE MAI. — Beret, Minareto, Dente-Vi-neis.
PRIX DE CARS. — Bouton-d'AIarme, Dragon-du-Roi, Le-Pinard.
PRIX DU PRINTEMPS. — Saint-Ymas, Boul-Mich. Javelle, Chamade.
PRIX DE BAGATELLE. — Paillette.
PRIX DE MARLY. — Carbonaro, Landman,Cherry, Plantagenet, Clos-Vougeot, La-Cou-leuvre, Pelage, Horizon-Bleu, La-Frileuse,Reine-Constante, Adelia.

Petites nouvelles
« Saint-Guénolé » a été acheté après sa vic¬toire dans le Prix du Maine, pour 6,050 fr.,

par le comté d'Aymery, et va à 1 entraînement
chez Duffourc, à Malsons,

K TOUS LES JOURS A MIDI, DANS H
jj La Gironde [J
(: TABLEAU COMPLET des PR0N0STICSlj

Un complot pour ramener
le kaiser

Milan, 20 mai. — Les journaux tessinois
signalent la présence à Lugano de mysté¬rieux personnages allemands, dont deux se¬
raient des princes déchus en train de com¬
ploter en faveur du kaiser. On attendrait la
signature du traité de paix pour .remettreGuillaume II sur le trône. Les conjurés tien¬
nent leurs réunions dans le village de Cam-
pione, petite enclave italienne dans le ter¬
ritoire suisse, juste en face de Lugano.
Le meurtrier de Rosa Luxembourg enlevé
Berlin, viâ Bâie; 19 mai. — Le 17 mai, àtrois heures quarante-cinq de l'après-midi,un officier d'infanterie arriva dans une auto¬

mobile privée devant la prison de Moabit;faisant usage de faux papiers, il obtint qu'onlui livrât le lieutenant Vogel, meurtrier tteRosa Luxembourg.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Enghien

MARDI 20 MAI
Paris, 29 mai. — Le temps se maintient au

beau fixe. C'est charmant pour les amateurs
qui vont aux courses comme à une partie de
plaisir; mais dans le monde des professionnels,il n'y a qu'une voix pour implorer au plusvite une ondée bienfaisante. Les terrains dur
cissent à vue d'oeil; les tendons délicats ris'
quent de se casser à jamais, et les champs,
déjà bien réduits dans les courses à obstacles,
menacent de se raréfier encore davantage.Si nous n'avons eu ni match ni walk-over
cette après-midi, la course la plus favoriséen'a réuni que sept partants. Le prix à réclamer
du début, disputé par trois concurrents seule¬
ment, n'a pas été le moins palpitant, « Saint-Guénolé » et « Manchester » ayant entamé
après la dernière haie une lutte homériquequi s'est terminée par la plus courte des têtes
en faveur du vétéran.

« Merzée s a répondu a l'attente générale enenlevant dans un carter le Prix de la Sarthe
au débutant « Branlebas », qui a sauté à mer¬
veille, et au revenant ,« Montfaucon », qui amanqué encore un peu de courage, « Brun »avait mené avec beaucoup de brio, pour s'ef¬fondrer complètement au moment de l'effortfinal.
Le Prix de l'Erdre, réservé aux débutants,est revenu à un sept ■ ans, « Odin-III », qui aattendu jusqu'à l'entrée de la ligne droite

pour venir attaquer le leader « Eight-Bells »et le régler sans lutte. « Péplno-Il » s'était dé¬
robé au tournant des tribunes.

« Domfront » n'aurait peut-être pas gagné tePrix de l'Anjou, si «Charaille y n'avait pas
commis à Ig dernière heure une énorme fautequi a failli désarçonner son jockey. Le cheval
de M. Fould était alors des plus menaçants.
Enfin, « Thistlo », dont j avais souligné la

chance, car il avait couru pour sa rentrée
sans grande prétention) a enlevé le Prix de
la Mayenne à « Mamelle » et d « Doué ». Ce der¬
nier aurait été certainement second sans une
grosse faute à la haie finale. Mais je ne crois
pas qu'il aurait battu «Thistlo y.

A. BERNARDIN.

Voici le résultat des épreuves :
PRIX DU MAINE (course de haies, à vendre

aux enchères), 2,500 francs, 3,200 mètres, —

1er, Saint-Guénolé (G. Mitchell), à M. André
Lagrésille; 2e, Manchester (Head), à M. Geor

Ses Turbil; 3e. Gay - Centre (Dusseaux), à M.langematin.
Gagné d'une courte tête et vingt longueurs.Saint-Guénolé (L'Aiglon et Mademoiselle-de-

Lonray) est entraîné par R. Ronan.
PRIX DE LA SARTHE (steeple-chase), 3,000

francs, 3,400 mètres. 1er, Merzée (G. Mitchell),à M. Roux de Bézieux; 2e, Branlebas (Thuau),
à M. Louis Bac; 3e, Montfaucon (Haes), au ba¬
ron M. de Rothschild; 4e, Brun (Bourdalé),
à M. L. Deschamps,
Gagné de deux longueurs, une longueur, etdemie et six longueurs.
Merzée (Marion et Morelor) est entraînée parDutton.
PRIX DE L'ERDRE (course de haies), 2,500francs, 2,800 mètres. — 1er, Odin-ll (Ricard),à M. James Ridley; 2e, Eight-Bells (L. Bara),

BOXE
LES CHAMPIONNATS DES

ARMEES FRANÇAISES
Les finales des championnats militaires or¬

ganisées mardi soir par la F. F. B. sur le ringdu National Sporting-Club furent disputées de¬
vant une très belle assistance.
Citons parmi les personnalités présentes : MM.

Maginot et Henry Paté, députés; général Ber-
doulat, gouverneur militaire de Paris; le co-
ldnel Pénelon, représentant le Président de
la République, etc.
Résultats':
Poids plume : Grégoire bat Schœgel, qui

abandonne au 3e round; L. Moreau bat Fin-
gado, par knock-out au 2o round; Prie bat
Pennamerch au 3e round.
Poids légers : A. Dumas (Aviation de Pau)

bat Vigne, aux points; Osmin Lurie (Bor¬
deaux) bat Lapéa-f au 3e round.
Poids mi-moyens: Thibeault-Bailiy bat Maer-

ten, aux points; Francis Charles vainqueur
par forfait.
Poids moyens: Dallmeyer bat Lajus, aux

points; Prunter vainqueur par forfait.
Poids mi-lourds: Léonard et Campagne sont

vainqueurs par forfait.
Poids lourds : Journée bat Croisllle, aux

points.
Durocher et Deligny, sans concurrents dans

la catégorie poids coqs, ont fait un match-
exhibition très applaudi.

CYCLISME
DANS LES CLUBS

CLUB GAULOIS BOUSCATAIS. — Le comité
informe ses membres que la réunion du jeudi29 courant est avancée au mercredi 28 courant,
à 20 h. 30. Présence urgente des coureurs.

CIRCUIT ROUTIER
C'est le vieux Club de la F. C. S. O., les Cy¬

clistes girondins, qui organise, comme les an¬
nées précédentes, la course du Bar des Arts,
qui aura lieu dimanche 1er juin. L'Itinéraire
sera Bordeaux-Castillon et retour, soit 80 ltll.
environ. De très beaux prix, qui seront expo¬
sés au siège du Club, viendront récompenser
les lauréats de cette course.
LE FRANÇAIS DUPUY BAT L'AUSTRALIEN

SPEARS EN ITALIE

Milan, 21 mal. — Le grand match de vitesse
international qui se courait sur le vélodrome
de Sempione a été gagné par le sprinter fran¬
çais Marcel Dupuy, battant dans deux man¬
ches spr trois le fameux Australien Spears et
les Italiens Moretti et Gardellin.
On sait que les deux grands cracits doivent

se rencontrer S Bordeaux le 15 juin.

BORDEAUX

Il y a un an
22 MAI 1918

Signature d'une convention économique
germano-suisse.

La Foire de Bordeaux
31 mai au 15 juin 1919

Non seulement depuis plusieurs semainesle comité de la Foire de Bordeaux doit re¬
fuser tous stands et comptoirs, mais encoretout terrain en plein air, terrain surtout ré¬servé aux maenines agricoles, viticoles ethorticbles.
Nous avons annoncé, dans nos colonnes,

qu'une section horticole et arboricole avait
été créée sur la demande des Sociétés d'hor¬
ticulture de la Gironde. Cette section a eu
beaucoup de peine, vu le peu de temps quirestait a sa disposition, et le nombre res¬treint d'horticulteurs ayant des fleurs et desarbustes disponibles à offrir.
Néanmoins, devant la bienveillance de la

municipalité, qui a consenti a mettre des
tombereaux à la disposition du commissai¬
re, qui a entrepris de tout tenter pour offriraux visiteurs une décoration florale et arbo¬
ricole digne de Bordeaux, grâce à la bonne
volonté des uns et des autres, le cadre ma¬
gnifique de, notre Foire, sur cette splendideplace des Quinconces, au centre de la ville,auprès de nos quais incomparables, d'où onaperçoit et la rade en demi-ceTcle — le portde la Lune, des Romains — et les magnifi¬ques coteaux de Lormont, de Cenon, de Floi-rac, les galeries qui abriteront les échantil¬lon# de notre viticulture, de notre commer¬
ce, de notre industrie, seront encadrées de
parterres, de pelouses et de fleurs.Mais le nombre de massifs et d'arbustesnécessaire est d'autant plus grand que lesstands et les comptoirs sont plus nombreux.Nous venons faire un appel pressant, quisera certainement entendu, à tous les arbo¬riculteurs, à tous les horticulteurs de Bor¬deaux, de la banlieue, du département etde ta région, pour qu'ils viennent apporterleurs arbustes et leurs fleurs à cette foire
universelle, apports qu'ils vendront facile¬ment et qui sont destinés à rehausser l'éclat
g® la f°,lre; donner à tous le goût de la
*Uir-' . faire revivre chez ceux qui ontnégligé ce que nos pères ont tant aimé.Pour conditions d'envoi par chemin defer et tous ïenseignements, s'adresser aucommissaire de la section horticole et arbo¬ricole, M. Frantz Malvezin, au comité de laFoire, sur les Quinconces.

t

Joamées agricoles du Sud-Ouest
Le problème agricole est de tous le plus ur-;ent, au lendemain de la paix, pour Intensif¬ier la production du sol, reconstituer nosstocks et combattre la cherté de la vie.Le « Moniteur agricole » organise, avëc leconcours de la presse locale, les Journées agri¬coles du Sud-Ouest qui comprendront troisséries de conférences-études auxquelles sontInvités tous les agriculteurs du Sud-Ouest,tous les amis de l'agriculture et tous ceux quepréoccupent les graves problèmes de la viechère.
ire journée. — Méthodes de culture et d'ex-loltation rationnelle du sol dans le Suid-uest. Culture des céréales et des autres plan¬tes alimentaires,

,}°1r.n^e:, — L'élevage dans le Sud-Ouest;bétail (viande et lait) ; porcs, basse-cour.3e journée. — La viticulture dans le Sud-Ouest.
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Ghronique théâtrale
Théâtre des Bouffes

Tournée A. Rasimi
LA REVUE TRIOMPHALE

La marque Rasimi est une firme de revue
qui en dit long silr le genre et court sur les
costumes, chefs-d'œuvre éclatants et ingénieux
d'adaptation artiste au glorieux corpis féminin.
Cette fois, c'est la symphonie blanc, noir et

or qui paraît triompher. Elle décore les ta¬
bleaux des dentelles, le Miracle de Cupidon,sketch antique, l'Eloquence de la Chair, "lesChemises nationales, les Empanachées, etc.Les trois couleurs françaises illustrent le fi¬
nale alsacien-lorrain et les tableaux de vic¬
toire.
L'actualité sert de prétexte discret à ces exhi¬

bitions. Les intermèdes des visions de décors
et de corps sont remplis par le plantureux
Mensuelle, dont l'allégresse débordante s'or¬
ne d'un joli talent de siffleur et de clairon: latrépidante Marthelette, Mlles Darvyl et Bel-court, adroites et bien disantes et dansantes;Dorcy, Franville, Betty, Dufay; MM. Selmaret Debray, deux comiques de race; un batail¬lon d'accortes utilités et les Bataclan-GirlsCe spectacle, composé avec préméditation
par MM. Tarault, Godey et l'imprésario An¬toine Rasimi, ira à son adresse et sera fêtétous les soirs comme il l'a été mardi

P. B.
Grand-Théâtre

« Le Ciel » au bénéfice des Mutilés de la face
Nous rappelons que jeudi 22 mai, à deuxheures quinze, aura lieu la dernière ma¬tinée d'adieux. «Le Cid», avec Jeanne Del-vair, de la Comédie-Française: Marcel Soa-

rez, R. Decombe, J. Harley Y. Brionne, Hen¬
ry Vermeil et M. Gerbault, de la Comédie-
Française.
Location chez Delmouiy, sans augmenta¬tion de prix.

Ravitaillement civil
Jeudi 22 courant, la municipalité fera vendredes œufs du pays, des carottes des morues, desligues et du beurre sur les marchés ci-après :Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-Hommes, marché de Lerme, marché des Char-trons et marché A-médée-Larrieu.Les heures de vente ne sont pas modifiées.Les prix sont fixés: Œufs du pays, 4 fr. 50la douzaine; carottes, o fr. 70 le kilo.■ Les prix pratiqués pour la morue jusqu'àce jour c'est-à-dîre suivant la grosseur dupoisson, 2 fr. 50, 2 fr. 75 et 3 fr. 25 le kilo, sontfixés : Morue petit poisson (pesant de 500 gram¬mes et au-dessus), 2 fr. 20 le kilo; moyen pois¬son (pesant de 1 à 2 kilos), 2 ir. 50 le kilo; gros(poisson (pesant au-dessus de 2 kilos), 3 fr. lekilo.
Figues 1 fr. 50 le kilo; beurre frais. 1 fr 25le quart; beurre deml-sel, 1 fr. 25 le quart.

TOUS SYSTEMES OE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaites, — Réparation*

i4 Mi, pl. des Gds-Hommes. Prix modéré»,

Le Théâtre de îa Porte-Sakt-Martin
_ Nous apprenons avec la plus vive satisfac¬tion .que MM. Perron et Chauvet nous réser¬
vent prochainement la surprise de représenta¬tions extraordinaires qui seront données auGrand-Théâtre par la troupe entière du théâtrede la Porte-Saint-Martin, de Paris. Ces re¬
présentations, qui comprendront notamment
« Cyrano de Bergerac » et « l'Aiglon », les deuximmortels chefs-d'œuvre d'Edmond Rostand,scion; interprétés par une troupe de premierordre, en tête de laquelle nous retrouvons lenom de Mlle Andrée Méry, l'exquise vedetteparisienne. Nous donnerons prochainementtous les détails sur cette tournée artistiquequi 11e manquera pas de faire courir toutBordeaux au Grand-Théâtre.

Français-Lyrique
Jeudi, matinée de gala, « LAKME », avec leténor Capitaine, Berthe Lowellv, de l'ODéra-Comique; Lapeyre, Georgette Nylson, Iticard« LAN'blT DE WALPURGIS »? avec l'étoileMady Pierozzi.
Jeudi, en soirée, « SIGURD », avec Cazenave,Boulogne Lucyle Panls, lï. Ferran, les quatreartistes de l'opéra; Nadia de Jasinski. JaneDelcia, Lapeyre, etc.
Vendredi, « TUAIS », avec Victoria Fer dansle rôle de Thaïs, qu'elle chante à l'Opéra: M.Boulogne, de l'Opéra; Foures, Lucy Raymond,C Sylvestre. Leieune, Ricard, etc.Samedi, « LOUISE », avec Mary Dorksa dahsle rôle de Louise; le ténor Razavet, Boulogne.Jane Dalcia, etc.

...D.i"'"ncl,e' en matinée, dernière de « IIERO-DIADE, avec son incomparable distribution.Dimanche, en soirée, adieux de Mme VictoriaFer, dans « MANON », avec le ténor GeorgesFoix, de 1 Opéra-Comique.Mardi, première du « ROI D'YS ».

Mercredi, « ORPHEE », avec Alice Raveau.Location ouverte au hall du Théâtre-Français.
« K>ip » à l'Apollo, avec Caruso
Bénéfice de M. Gamy. — Mercredi, soiréede gala au bénéfice de M. Bené Gamy, « BIP »,avec F. Caruso, André Chambon, Luev Ray¬mond, Lya Ceddès, Paul Darnois, etc.Entre le premier et le deuxième acte, M. Bou¬logne chantera le grand air de « Patrie » (Pa-ladilhe) ; Lucyle Panis, « Les Vendanges », deSalnt-Saëns; Cazenave et Lucyle Panis, le duod « Ilérodiade », et Mme Tarlol-Baugé, « LaRoussotte » et le « Voyage de Iiobiuson ».
Jeudi, en matinée, « llIP », avec F CarusoJeudi en soirée. Vendredi, Samedi et Diman¬che, « C1IOUQUETTE ET SON AS » (tournéeCharles Baret).

La « Revue triomphale »
aux Bouffes

_ Tous les soirs, jusqu'à lundi Inclus, « LA RE-VUE TRIOMPHA.LE », de Ba-ta-Clan.

Nécrologie
C'est au milieu d'une foule nombreuse et

émue qu'ont été célébrées à Bordeaux les ob¬
sèques de M. Armand Beaumartin, le regretté
maire de Cestas, vice-président du cercle Na¬
tional. 1 •
Sincère et ferme républicain, grand indus¬

triel. M. Armand Beaumartin avait été élu
au Conseil municipal de Cestas en 1884, et
depuis 1890 il présidait cette Assemblée avec
une compétence et un dévouement qui lui
avaient concilié le respect, l'estime et l'affec¬
tion de tous.
Devant la tombe, à la Chartreuse, des allo¬

cutions rendant hommage au défunt ont été
prononcées par MM. Charles Cazalet, au nom
du cercle National; Ducourt, oonselller général,
au nom des maires du canton de Pessac; Léon
Brousse, au nom du Conseil municipal d6 Ces¬
tas, et Alphonse Ducros, au nom du personnel
des établissements A. Beaumartin.

Oriflammes destinées à l'Alsace
et à la Lorrainc>

On sait que l'Union des Sociétés de gymnas¬
tique de France prépare, à Nancy, pour le di¬
manche de la Pentecôte (8 juin), sa grande
fête fédérale, qui sera présidée par M. Te Pré¬
sident de la République. Cette fête sera suivie
d'une fisite des gymnastes à Strasbourg, Col-
mar et Metz. A celte occasion, des drapeaux
seront offerts par l'Union de France aux Asso¬
ciations de gymnastes du Bas-Rhin, du Haut-
Rhin et de la Moselle.
Dans une pensée touchante, les dames de

l'Union ont brodé de leurs mains des oriflam¬
mes qui seront offertes en même temps, et quiseront exposées dans les vitrines du Magasin
Vert, place Gambetta, à partir du 25 courânt.

Légion d'honneur
Sont Inscrits au tableau spécial <te la Légiond'honneur pour le grade de chevalier : Lefores-

tier, lieutenant au 144e régiment d'infanterie;Ménard, lieutenant au 344e d'infanterie.

Médaille militaire
Sont inscrits au tableau spêoiail de la médaillemilitaire : Raucou, soldat au 18e d'infanterie;Baron, adjudant au 15e régiment de dragons;yinceiit, brigadier au lise régiment d'artillerie.

Bans l'infanterie
Le sous-lieutenant Cassaigne, du 2265e régi¬ment d'infanterie, passe au 144e d'infanterie.

Service des prisonniers de guerre
Sont affectés au cadre des prisonniers de

guerre :
De la 18e région : lu capitaine Huchet de Que-netain, du 4e cuirassiers; les sous-lieutenants

Jaoab, du 144e d'infanterie, et Pinot, du 58ed'artillerie.
De la 13e région : le lieutenant Biais, du I5e

dragons.

Tentative de cambriolage
La gendarmerie du Bouscat a arrêté mar¬

di et conduit à la Permanence trois jeunes
gens qui auraient tenté récemment de cam¬
brioler une boucherie de l'allée de Boutaut.
Après s'être introduits dans le magasin

en enfonçant une porte, des cambrioleurs
menacère/nt le boucher, qui était accouru
dans sa boutique, réveillé par le bruit de
l'effraction. Pour se défendre, celui-ci dut
même faire usage de son revolver, et. tira
dans la direction des malfaiteurs qui s'en¬
fuyaient, plusieurs coups rie feu. Aucun d'ail¬
leurs n'atteignit son but.
Les trois jeunes gens arrêtés par-ia gen¬

darmerie du Bouscat ont été présentés a
l'audience du petit parquet, mercredi malin,
et rotenus pour supplément d'enquête.

Bile se pend
Une pensionnaire de l'asile Plcon, Marie

Bertrand, qui y était hospitalisée depuis le
•ô décembre 1.918, s'est suicidée mardi soir
en se pendant dans les cabinets de l'éta¬
blissement.

Au dépôt
Deux marins du « Martinique » ont ei,.

arrêtés mardi pour avoir frappé et blesse
la nommée Rosalie van Eckenrode, demeu¬
rant 13, rue Mérlgnac. Celle-ci, qui porte
des ecchymoses sur diverses parties du corps
et notamment au visage, a été conduite à
l'hôpital Saint-André.

Incendie quai de Brazza
Vers une heure et demie, mardi après-midi. un incendie s'est déclaré dans un dépôt

de nitrate — il y en avait environ 20,000 ki¬
los — quai de Brazza. dans les dépendances
de la mqisou» Sursol. Le feu avait été occa¬
sionné, croit-on, par quelque rumeur qui jeta
sa cigarette encore Imparfaitement éteinte
dans le dépôt.
L'incendie se propagea rapidement et quei-

ques-uns seulement des sacs de nitrate pu¬
rent être retirés à temps; les autres sacs fu¬
rent détruits par les flammes.
Les pompiers américains venus de Basseas,

et ceux de Bordeaux (caserne d'Ornano et
poste de La Bastide) accoururent sur les
lieux et combattirent le feu, qui n'a pu heu¬
reusement atteindre les bâtiments voisins.
Les dégâts, qui paraissent assez importants,

plus fastueux décors
et les costumes les plus aguichants de MmeRasimi.
Tout cela Justifie te titre de la « REVUETRIOMPHALE », qui peut être vue et entendue

par tous.

Trianon-Théâtre
« voila » !

CLAUDIË DE SIVRY, CHIFFoNNETTE, RE¬NEE TAMARA, MARCELLE NET7.ER, YVONNEJOET, ZETTE SYLVA, NEURTHA, HELENE
HEDOUT, GERMAINE DEROYE, GLELIA MERY.ROSA TYLER, etc.
IIARRYMASS, SEN'KA AND ZENGA, BERTIC,ROGER GUISE WATTEL, BROUILLET. DIC.K,TALVEY. etc.
Des costumes merveilleux, des décors d'une

_ .-iginalité remarquable, des scènes comiqueset satiriques, des ballets agréables, des finales' '

de premier ordre.

.'agriculture.
M. "Barrère, commissaire de police du dou¬

zième arrondissement, s'est rendu sur les
lieux et a ouvert une enquête ejt vue d'éta¬
blir les causes exactes de l'incendie. Attirés
par la fumée qui se dégageait du foyer de
l'incendie, des curieux s'attrôupèrent quai
de Brazza; un service d'ordre les mainte¬
nait à distance.
Aucun accident à signaler.

PETITE CHRONIQUE
PERDU par marchande de journaux, de la

Comédie à rue Cancera, un porfe-hlllets con¬
tenant 95 fr. Le rapporter bureau de tabac
Khédive, place de la Comédie.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 21 mal.

originalité remarquable, des scènes comiqueset satiriques, des ballets agréa'''' J
somptueux, un orchestre de piEt le populaire DUFLEUVE, l'idole du pu¬blic.
JEUDI, première matinée de famille.
Location rue Franklin.

Scaîa-Théâtre
« LA REVUE DE LA SCALA ». — La scène

nouvelle qui s'ajoutera vendredi à la revuo
permettra à l'excellent comédien Defay de
remporter un nouveau succès. Nul doute que
« la Fête du Travail » ne soit un long éclat de
rire. Location sans frais à la Scala.

An p M des mutilés de îa face
> ....art du vendredi iS mai

Voici le programme du concert du 23 mal, à18 heures, dans les salles d'Exposition, terrassedu Jardin-Public :

Causerie dt- M. Paul Berthelot, sur le Jouet
artistique moderne exécuté par les mutilés.
Concerto pour piano et 2 violons (Bach),MmeArthur, M. Arthur, Mme Rosoor.
La Cloche (Saint-Saëns), le Manoir de Rose-

monde (Duparc), Mme H. Grédy.
Sonate pour piano et violon, en si mineur

(Vaubourgoin), Mlle Dencausse, M. Arthur.
Pièces anciennes (Caix - d'Herveioix), M L.Rosoor.
Soir (Fauré), Notre Amour (Faurê), Mme H.Grédy.
Septuor avec trompette (Salnt-Saëns), Mlle

Dencausse. MM. Sicouly, Arthur, L. Rosoor,Thibaux- Mme Rosoor, M. Duolos.
Piano Erard, de la maison Bermond.
Chaque vendredi, audition musloale et litté¬

raire organisée par M. Henri Vermeil : sur les
Poètes et Musiciens modernes. Vendredi 80 mai,
à 18 heures; vendredi 6 juin, à te heures; ven¬dredi 13 juin, à 16 heures.
Le 30 mai, oauserie de M. Pierre Duthil, avo¬cat à la cour d'appel : « Evasion de Prison¬

niers. »

Le C juin, causerie du professeur Raoul Plo-
tet sur ses Nouvelles découvertes concernant
les couleurs; leur application et leur impor¬
tance au point de vue national, tant artisti¬
que qu'industriel.
Entrée: pour chaque séance, 5 fr."; par abon¬

nement pour les trois séances, 12 fr.

Concert public
concert jeudi, de 4 h. à 5 h. 30, Jardin-Public,

par lo 13e régiment de marine américaine.
Conducteur, lieutenant Ferdinandoi
1. Marche, Préparedness (Deiro).
2. Ouverture, Sémiramidi (Rossinl).
3. Sélection, Maritana (Wallace).
4. Intermezzo, Pas des Fleurs tSobani).
5. Descriptive, Bull in China Shop (Holmes).
6. Threedances, Henri VI) (Germaus).

Alcazar-Théâtre
L'extraordinaire fantaisiste excentrique DA¬

RIUS M. triomphe tous les soirs. — Vendredi,
en grand gala, renouvellement complet de la
revue, avec <1 l'Esclave impératrice », « la Ro¬
sière de la Baranquine », « Un suicide à l'Al-
cazar », etc., interprétées par toute la troupe.
Location au Trianon ou a l'Alcazar.

Heures Ther» Baro® Ciel Vents

Maxime de la nuit
8 heures du matin
Midi.» ...

Maxima du lour...

14.0
15.0
23.5
26.4

»

765.0
765.0

»

»

Peu nuag
Dito.

»

S.-E.
Dito.

»

MERCREDI 21 MAI
FRANÇAIS. — 8 h. 30 1 « Werther »,

APOLLO. - 8 h. 30 1 « Rip ».
BOUFFES. — 8 h. 30 1 « La Revue Triomphale ».
TIUANON. — 8 h. 45 : «Voilà ! », revue.,
SCALA. — 8 h. 30 . « La Revue de la Scala ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Fichez-nous la paix I
revue.

ALCAZAK. — 8 h. 30 : « Vas-y Petit l », revue.
BBHOTEL DES VENTES

7, rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le vendredi 23 mal 1919, à une

iheure trente, salle à manger et
(chambre à coucher noyer st.
(Henri II; autre chambre en frô-
ïne avec lit de milieu et armoi-
Sre à glaces à 2 portes; piano,
Smachine à coudre Singer, sus-
jpension, porte-manteaux, lava¬
bos, pendule comtoise et au-
wres, buffet, glaces, tables, siè-
jges, fourneaux cuisinières et à
pgaz, lit fer et cuivre, lit-cage,
Stapls, tentures, vaisselle, verr
prie, voiture d'enfant, bibelots,
etc. Au comptant, 10 % en sus.

W F0URËT1ER iriseur.

VENTE AUX ENCHÈRES
. Lundi 26 mai 1919, à 10 heures,
(à Bordeaux, quai de Paludate,
jen face la maison Descas :
UN COURREAU 20 m. long,ïnoteur Fulton 25/30 HP, 85 ton-

ies. armé à Bordeaux.
UNE SAPINE 28 m. de long,6 m. 40 de large, 160 tonnes.

; Les deux navigables sur riviê-
ïes et canaux seront visibles le
wnatin de la vente.'

Au comptant et 10 %.
J. DUVAL C0™?iL?ur.re"

TENTE PÛBLÏÔÛI
ÀLundi 26 mai 1919, a 3 heuresSfTe l'après-midi, il sera vendu
idané les Entrepôts bordelais
iplace du Palnis, par le ministère,de M. Geo GUFFI.ET, courtier
fcssermenté :

50 SACS LENTILLES
DU MAROC.

S'adresser au courtier ,ven-
ur, 4, place Gabriel.

:0IRE DE BORDEAUX
STANI) A CEDER

Se. PARIEU, Agence Havas, Bx.
YEMI-MUIDS châtaignier forts
Jrouge, blanc, frais vides ressui
fi», 75î. Antoune, vins, Bouscat

Gare de Bordeaux-Etat R, D,
Vefite aus enchères publiques
du lundi 26 mai, à 9 h. et 14 h
comprenant : demi-mulds et fûts
vides, huiles, graisses, miel
grains, ficelles, tissus, gants
peau de chamois et DIVERS.
M° .1. DUVAL, commre-prise'ur-

VEHTE PUBLIQUE JUDICIAIRE
Vendredi 23 mai 1919, à 15 heu¬

res, aux Magasins généraux,annexe de la gare des marchan¬
dées Bordeaux-Bastide-Orléans,il serr vendu aux enchères pu-
1 irui par ministère de M»
l'.-A. CHAMPAGNE jeune, cour¬
tier assermenté, suivant juge¬
ment du Tribunal de commer¬
ce en date du 12 mai, mois cou¬
rant, et pour compte de qui II
appartiendra :
UN WAGON ROIS, POIDS DE¬

CT,ARE 6,570 KILOS.
UN WAGON ROIS, POIDS DE.

CXARE 8.760 KILOS.
DIX CAISSES POUDRE ALI¬

MENTATION POUR BESTIAUX,
150 KILOS.

126 TOLES D'ACIER, POIDS
DECLARE 17.091) KILOS.
UNE CAISSE LIMES, POIDS

DECLARE 67 KILOS.
UNE BOTTE ACIER, POIDS

DECLARE 42 KILOS 500.
Pour visiter, s'adresser bu¬

reau des litiges, gare Bordeaux-
Bastide-Orléans, petite vitesse,
et pour renseignements, chez le
courtier vendeur, 38, rue Calvé
(téléphone 46.03).

F(
P

loneys toute taille, bien attelés
à y, TIIEUX, 19, ri» Toulouse.
lIANOS Erard, Pleyel. Focké,
F.lcké, à v., 2, r. Henri-IV, Bs.

loifieurs, Matér. compl.de salOnJ rie coiff, a v.,.15, r. Montbazon

DAMES encaisseuses avec cau¬tionnement demandées Agen¬
ce Crédit, 2, pl. Rohan, 4 à C h.

Bureau placement Mnsson. Con-
llanno, 20, Palais-Gallien, Bdx

['ACHETE TOUT : chambre, elal-w le à m., salon, piano, antiq.,lit, armoire, tapis, 92, c. d'Albrét

S.A.BILBA0
IMPORTATION
et EXPORTATION i
Capital: 5,000,000Pts

EXPORTATION
de tous Produits espagnols I
et sud-américains, Produits |
alimentaires, Huiles, Vins,

Fruits secs, Consentes,
Minerais,

Charbons, Laines, Cuirs
IMPORTATION

de Produits manufacturés
étrangers

Apartado 308
B1LBAO (Espagne)
Renseignements chez i

M. JULES FRAUGA
22, rue Roland, BORDEAUX

I M Poudrerie Nationale d'An-
Ltt goulême embauche condi¬
tions avantageuses : menuisiers,
charpentiers, charrons, iforge-<
rons, chaudronniers, serruriers,
soudeurs autogènes en plomb

pour matériel roulant.
EMANDË pour courses et pc-
tits travaux bureaux jeune

débutant présenté par parents.
Etablissem. GUÉRIN-RIQUARD,
14, place Canteloup, 14, Bordx.

CHIEN-LOUP, pedigree, 18 mois,à vendre cause départ; 33,
rue Henri - IV, 33, Bordeaux.

JUMENT DE TRAIT à vendre,64, cours de Cicé, 64, Bordx.

AV. maison 5 pièces, garage,b jard., libre d. 2 mois, 24,000.
L Perrotteau, 99, r. Biliaudel.

PORTEUSES do pain et femmesà la journée demandées. TEU-
LIERES, 35, rue Notre-Dame, Bx

dem. j. homme p. manœu¬
vre, 1, rue St-Etienne, Bdx.

COIFFEUSE TTJ n n'rl J^.e"QJU9FIT»■wmandée, 45, rueCroix-de-Seguey, 45, à Bordeaux
perdu samedi chien polie, mar-r ron foncé, abcès au cou, croccoupé. Ram. 16 bis, r. Dalon. Réc.

Second clerc da« étude Ferranriavoué. Se présenter de suite'.
A VEND. tr. jol. maison av. grjard., rue Hoche. Caudéram*
S'er Fulchi, not., 18, ail, Orléans

AV. camionnette 12 HP très bonétat; 116, boulev. George-V.
1a 55 ans, honor., phys. bien!as»■ capit. 40,000 fr., épous. fille,
veuve, divorcée, situation en
rapport. — Ecrire PRADY, jour¬
naux, à .Villeneuve-sur-Lot,

billard état neuf,
itiiUltC château Giseours

Labarde-Médoc. Ecrire SALVAT,
88, quai des Chartrons, Bordx.

A VENDRE jolie CHARRETTEangl capotée, 4 roues, parfait
état; belle VOITURE de livrai¬
son de Bergeon presque neuve;
harnais, sellé de dame: CHEMI¬
NEE marbre. S'adr. FLOURENS,
62, rue Notre-Dame, 62, Bordx.

Chiens policiers naissants ache-tés; 518, r'e Toulouse, Bègles.

Ménage bouvier - vigneron de¬mandé. S'adresser régisseur
chftt. Lusseau, par Beautiran.

!OTO 3 HP 1917 mono, débray.â y, Barbaudy, 2, r. Lalande.
SHIENNE - loup policière à v.,J 2, rue Lalande, 2 (2me étage).

Mobilier bourgeois et de cam¬pagne très bon état à ven¬
dre vendredi 23, hôtel des ven-
tes, rue Voltaire. Exp, lor étage

APPIECEUR militaire deman¬dé; 83, cours d'Albret, 83, Bx.

Tonnelier-caviste, 59 ans"entretiendrait petit chai ou
cave et petites réparations. Ecr.VIDAL, m, rue Lebcrthon, Bdx.
uissier. Etude à céder. Dé¬
cès. Ecr. NOY, Ag. Havas, Bx,

DUPUY et COMBRiCHON
185, avenue de Saxe
LYON

Spécialité de Perceuses d'établis

Ml » WllWhW (Consultation» gratuites) Bureaux : 11. r. Rohan Bdx
^ ^ x, no ri oureieeiu
(Consultations gratuites) Bureaux

DENTIEF8S GA^^TLlg'slllit;^^',1.i.!RiNtl.fnl
n?>èôNÂTMvULSEROTHERAP,®UEBORDEAUX, £5, rue VITAL-CARLEST 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediBroohupoa al ranaaignamanta sur «Somando

RHUMATISMES
liste. Marmande (Lot-et-Ga ro nn e).

60^
Guérison, renseignement
gratuits. Bouoaud, spécia

i nVCRQ Commission arbitrale, Indemnité, Congé. Résiliation Pro-LU I C no rogalion. formai- Reuseig, DORCY, 32, r. Stu-Colombe.

Sulfate de Cuivre
MACCLESFIELD

Bouillie médocaine
Huiles minérales

à graisser pour machines
agricoles

VorALARY, GUILHEM, Bx

ACHATCOMPTANT
de valeurs austro-hongroises,bulgares, turques, russes, ainsi

que titres cotés ou non.

Avances immédiates sur Titres
ANDRE, 16, rue des Trois-Conlls.

COUVERTURES PURE LAINE
25 % d'économie

26, place Pey-Berland, Bdx, en
face 1 cathédrale (côté tour).

AV. un lot de cornières, tôles,fers ronds et carrés, etc. S'a¬
dresser HAUTS FOURNEAUX
DE LA GIRONDE, à Pauillac.
âPHÀT meubles, vestiaires,rlUsiftB chaussures, linges,
bibelots,livres, armes, débarras.
Fauché, rue de Belleyme, 41, Bx

n 1

FEMME ®ERVICE est deman-— dée pour bureaux, 5,
rue Michel, 5, Bordx (!<» étage).
CCI G N A C.AUTHENTIQUE * ★ ★fittmui Martinique. Vin» mousseux.
W.P. Léger, représt, Ste-Bazetllo (L.-<t S.).

J'achète tout : meubles, vestiai¬res, bicyclettes, linge, fusils,
etc. Massez, 26, rue Roquelaure.
G. DELBOS, 24, rt« St-Médard.
Bonnes monteuses chaussons
djBin<i<k«. Travail bien rémunéré.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTER-OFFICE rn
Si ail. de Tourny (le» étage)

Téléphone 9-61.
872 emplois procures cette année

SYPHILIS
{Guerisou contrôlée).

1 Clinique WASSEHMANS
28» ™ Vital-Caries. Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS tultauent a 1 8iaaM

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I35r VIN ECOLE NOUVELLE 160»
l"h° nu "J -, rue Peyronnet L'b-nn

AIITfi BERLIET à vendre, sus-nU I U ceptlble transformé ca¬
mionnette, petit prix, excellen¬
te occasion. 21, rue Marcelin, 21,
près de la place Saint-Genès.

La Fonderie Vigneras
rue de la Fonderie, à AGEN,

demande plusieurs
bons mouleurs

larbure calcium, 140 % t°° t«"
I gares.HENAULT.Libourne.G'i»

J'ACHETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx.

Soufre gris 50 %, soufre pur, 80'
100 k.Vaysse, r.Chals.Libourne

TEINTURERIE, 3, rgeletctire, 3, Il
I- USINS LATASTE Tél.18.37-*
■ Rsplonseaga de Tluue JI Teinture en PIÈCE et en FLOTTE I
IwTraTauz Pour Confrère»mJ
Huiles et savons. Jean mas-sebœuf, à Salon (b.-d.-R.).Envol tarif gratuit sur deman-
de. Représentants acceptés.
Pour créer affaires PUCT Ofll
pr correspondance UflEt OUI
Ecrire G. GABRIEL, â Evretix.

Anglais. Leçons particul. parcorresp. B. Rollmer, 15, .rue
Brochant, Paris. Méth. rapide,

Les ateliers des docks363, boulevard Godard, em¬
bauchent, conditions avantag. t
menuisiers, charpentiers, char¬
rons, forgerons, chaudronniers,
serruriers, p. matériel roulant.
* RGACHON. Commerce tissus à
ri céder, véritable occasion. —
HEP.BF.RT, huissier, Arcachon.

Wagons disponibles
Achat, Vente et Location

toutes catégories et tout tonnage
Louis Puech,14,r.Gambetta,TouP#

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de'la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

Tous les jours, à t heures et demie
MATINÉE

| Entrée : UN franc |

J'accuse
L'ALHAMBRA

Jamais aucun film n'a autant fait parler, quele nouveau drame du célèbre Abel Gance.
» J'ACCUSE »

La présentation à l'Alhambra, avec une or¬
chestration spéciale, exécutée par 20 musiciensconduits par M. Rouyer. est I objet d'un véri¬table triomphe.

« J'ACCUSE »

Est accompagné de « la Muraille qui pleure »,drame interprété par Yvette Andreyor - Kep-
petts; de «la Nouvelle Aurore», les Actualités,
et le programme est complété par une revuede Francis Jacquet : «FICHEZ-NOUS LA PAIX»,interprétée par les artistes de l'Alhambra.

GINÊ-VARIÉTÉS, 202. rue Sainte-Catherine
Jeudi 22 mai, en matinée et soirée, dernièresde : « J'ACCUSE », 2e époque de la célèbre tra¬gédie d'Abel Gance; «L'AS DE CARREAU»,2e épisode, etc.
GINÉ-NOUVEAOTÉS, rue Servandonl, 57

Jeudi 22 (matinée et soirée) : le célèbre ja¬ponais S. Hayakawa, dans « HARA KIRI ».

THEATRE GIRONDIN', chemin de Pessac
Jeudi, à 2 h. 30 et 8 h. 30, « AU FOND DE LA

COUPE »; « NOUVELLE AURORE» (4e épisode)Intermède de chant.

Skating-Palace
Jeudi, matinée de famille et soirée avec bril¬

lant orchestre.

MESDAMES, faites faire vos postiches chez
HENRY,46,Chapeau-Rouge, Bordx. Tél.1071.

COMMUNICATIONS
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la

journée de jeudi 22 courant, de six heures du
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau
rue Aohard.
LA FRANCE PREVOYANTE, — Réunion gé¬nérale obligatoire à l'Athénée, dimanche 25mai, à dix heures. Réformes importantes,élections.

Chemins de Eer ân Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬tera le vendredi 23 mai courant les expédi¬tions dont les déclarations ont été numéro¬

tées comme ci-après :
Série A: du numéro 46,001 à 46,700; série B :

du numéro 4,701 à 4,800, et les expéditions nu¬
mérotées dans le groupe III à destination du
réseau Midi seulement, du numéro 81 à 260.

Chemins de 1er de l'État (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le vendredi 23 mai oourant les expédi¬
tions de vins seulement, numérotées dans la
série C, du numéro 31,501 à 32,000 et de toutes |
natures de marchandisés numérotées dans
cette même série du numéro 22,001 à 29,000.
Il est rappelé que les gares de Becon et Cla-

mart n'acceptent pas les vins.
Chemin de 1er d'Orléans

Sous réserve des restrictions en vigueur, les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de : 86,000 à 88,000 (sé¬
rie B. D.) ; 76,000 à 81,399 (série B, 2e catégorie) ;
50,0o0 à 52,048 (série C, 3e catégorie), sauf les
liquides ert fûts à destination ae la section de
Juvisy à Paris-Ivry (inclus), seront acceptées
par la gare de Bordeaux-Bastide Je samedi
24 mal 1919.
Les expéditions à destination du réseau

P.-L.-M. sont limitées à un envol de 300 kilos
par jour au maximum, d'un même expéditeurà un même destinataire, et celles pour les ré¬
seaux du Nord et de l'Est étant appuyées des
autorisations réglementaires s'il y a lieu.

MESNÂRD 14, Place Gambetla
{angle Porte-Dijeanx)

1" COMMUNION
Objets religieux. Médailles, Chapelets

PENDULES DE STYLE

ETAT CIVIL
DECES du 20 mal

Anne Thomas, 2 ans rue Beyssac, 13.
Marie de Lamothe, l'4 ans. rue St-Laurent, 20.
Marie Clément, 20 ans, cité Lafont, 7.
Henri Bastogne, 26 ans, pl. du Cimetière, 19.
Mme Rocaserra, 40 ans, rue Turenna, 218.
Mme Jameau, 40 ans, rue de Bègles, U2.
Veuve Dupouy. 56 ans, avenue Thiers, 336 bis.
Bernard Brooas, 58 ans, rue du Serporat, 44.
Mme Fouert, 59 ans, rue de la Gare, 14.
Pierre Maragon, 60 ans, cours Pasteur, 39.
Veuve Ballion, 65 ans, rue Chauffour, 24.Elle Meynard, 66 ans, impasse Berthus, 28.
Veuve Foullonneau, 83 ans, r. de Cheverus, 8.

-ww\—

CONVOI FUNÈBRE reyteMlMPaaeoet
leurs enfants, M. et Mm® E. Magat, M. et Mme
Léon Maragon, M. et Mme Laubier, M. et Mm®
Robin et leurs enfants, MU® M. Vignon ont
l'honneur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

M. P. MARAGON,
propriétaire du café Suisse,

et les prient d'assister à ses obsèques, qui
auront lieu jeudi 22 mai, en l'église Ste-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Sainte-Eulalie, 2, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures quarante-cinq.

;(*nit9Um EIIMÈDDC M. et Mm® Hérodet etuUftvUl rUElËDnC leur fils, Mu° Hélène
Broca, m. Germain Serres (disparu), Mm® Ser¬
res et leurs enfants; m. E. Broca (à Salonique).mm® e. Broca; m. a. Brooa, les familles Pe-
trisson. Sangla, Tronche, Lafargue et Estève
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d"assiSter aux obsèques de

M. Bernard BROCA,
leur père, beau-père, grand-père, frère, ooole,
cousin et ami, qui auront lieu le jeudi 22 cou¬
rant, en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

du Serporat, 44, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes fun. gnérales, 121, c, d'Alsace-Lorraine.

ftnuuni ElihiÈBDE M- et Laurens etuUFIVUI runcDnC leur fils, les familles
Laurens, Giresse, Pasquier et Ferrand prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister à la levée de corps de

M. Raoul LAURENS,
surnuméraire de l'enregistrement,

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui
aura lieu jeudi 22 mai, à dix heures un quart.On se réunira à la maison mortuaire, 59, rue
de Tauzia, à dix heures. L'inhumation aura
lieu à Auroe (Gironde).
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

fnUUni ClittlÈBDC Mme veuve Bocquet,uUNYUI ru715:DM: Mm® veuve Saint-Mar¬
tin, MU® M. Bocquet prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M11® Marguerite BOCOUET,
leur fille et sœur, qui auront lieu le jeudi 22
mai, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 27, rue

de la Chartreuse, à une heure et demie, d'où
le convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Faget. et leurM"® Marie-Louise Faget, M. Jean Faget M etMme Lucien Darnon et leur fille, les 'famillesFaget, Laborde, Casamayott et E, Damon prientleurs amis et connaissances de leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
M. Laurent FAGET,

leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle et allié, qui auront lieu le jeudi 22mai, en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 80, rueTerrasson, à trois heures, d'où le convoi fu¬nèbre partira à trois heures et demie. 1

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

fi

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm® Melle et sa famille remercient bien shti-

çèrement toutes les personnes qui leur ont faitI honneur d'assister aux obsèques de
M. Georges MELLE,

et les informent qu'une messe sera dite à neuf -heures, le vendredi 23 mai, en l'église S*-Pferre.

REMERCIEMENTS M. et Mm® Maurice'Jacmart. M. et Mm® Daniel Boulart, M. et. MmeOlivier Bouiart, M. Charles Boulart, Mu®> Ma.rie-Louise Charlotte et Jacqueline Boulart, M.Philippe Boulart, M. Marc Aohard et ses en-'fants, Mm® Emmanuel Legrand, M. et Mm®
»iv?èla » Charles Fonade, ses en-rants et petits-enfants, M. et Mm® Edouardenl; \« ®u,r, Mm® Adrien Promis et ses
m t'» ÎVml r) , P?}-1,1 Glotin et leurs enfants,
Mita Taa Pth t» Philippon et leurs enfants,îr.,iti? i,? ' rernercient bien sincèrementÎPeat ri-l«-Sfrsonnes 1ui leur ont fa» l'hon,neuir a assister aux obsèques de

Mms Th. ACHARD, née RIBETTES

S&ŒreuS
intimité65363 °nt été dites dans 18 P1"* stricte
, 11 ne sera Pas envoyé de lettres de faire-part,

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
«elfe dîfpenMoÂÏr^pos^el^nfe de K!' r"e m

M11® Ida VACHER,
.»» o£flcier de l'Instruction publique,décédée le 10 avril 1919, à Treignac (Corrèze).

Esû'CO vrai?... . . Ousi...Il existe un PURGATIF PARFAIT
DELICIEUX è BOIRE, le

Lait d'APPENZELL,s tontes les Pharmacies* — Prix* ofl35

SÏ9k Crème
CHAUSSURES Eclipse
BULLETIN

des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sontindiqués entre parenthèses après oeux du jour:

< CAFES. _ New-York, 20 mai. _ Disponible, 19

■smn0'?Re^inelr0'A9 mai' ~ Recette du jour,5,000 (6,000). — Change sur Londres 14 «s/x(taoô)7 n°7' 1S'^° (12-450)- ~ stooi- sœjîœ
Recette du" lour 22 000(3j©Oof" n° 7' 134 (1S3)' ~ Stock' 295](KK)

<2^oSi)Pa"10' 19 mai" ~ Recette du 3°ùf. 21,006
CAOUTCHOUCS. — Londres, 19 mai — Plan¬tation Crêpe n® i, p Sh. l d. a sh. 11 d 1/4) •Para pur disponible, 2 sh. 5 d. 1/4 (2 sh. 1/4)!

•« £ar,isi„?° 5?ai- ~ Plantation, 7 (7); livrableJfg-J rJ ' Para' 8>g5 S8-25*: Congo noir, 5.25>** Congo rouge, 5 (6); Soudan, 6 (6).
Avoines (au bushell en francs :

• --i» S § j 9 mai- ~ Sur mai, 9.85 (9.78) ; sur
snr septembre, 8.22 (9.15)Blés et Farmes. New-York, 19 mai. — Sanschangement.

Maïs (au bushell en francs) :Chicago, 20 mai. — Sur mai, 25.94 (25.57); surjuillet, 24.16 (23.67); sur septembre, 23.20 (&.77).New-York, 19 mai. — Bigarrés, 18.53 (28.15).Antimoine. — Londres, 20 mai. — 45 (45)
„ A1r,5e®A ~ Londres, 19 mai. - En barres, 5»P« I/o (04).

mai" ~ En bai£se- 0n

3 m^lsTWi Lcndres' 80 mai- ~ Comptant, 79 10;
New-York, 19 mal. — Electrolytique, 16 3/8 àlb Va (lo).
K'aun Londres, 20 mai. — Comptant : 245 10(246.15) ; trois mois, 241.10 (243).
/w1^bu- ,L?n?.re»s,' ?° ma'- - Comptant, 24 7/t(24.7/6; livraison éloignée, 24.10 (24.12/6).Zinc. — Londres, 20 mai. — Comptant, 36 (36) :livraison éloignée, 36.5 (36.10). '
gement!68' ~ New"York' 19 mai- - Sans chan-
RESINEUX. — Londres, 20 mai. — Térében-î£ine' 71, £me' Clôture plus calme. On cote •DiÊponible, 98 (99); juillet-août, 77 1/4 (77 w);T i# fii,i/"L :,d/CCI1bre' 76 (7(î) : mai-août,81 (81) ; septembre-décembre, 76 (75 3/4)Résine. — Nominale.
New-York, 19 mai. — Térébenthine. — si u,(ol).

^ Savannah, 19 mal. — Térébenthine. — ?S a
Résine. — K. W„ 12.60 à 13.60 (12.60 à 13.75).
SALAISONS. — Chicago, 20 mai — Saindoux

31.323(io^5)f3 '5> ' 3ulI,et' 81> (31-25) ; septembre!
Porcs. — Manque.
Ribs. — Manque.
Porcs légers : 20.60 (20.65). — Lourds : 29.90 (21).

. SUCRES. — New-York, 20 mai. — Sucre cen¬trifuge 96, 7.28 (7.28).
h^ai. — Java blanc: m'ai-juin. 31(31 V6) ; juillet-septembre, 29.6 (29.6). F. O. B.Paris, 19 mai. — Stock sur place, 9,665 (9,465).

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARUS. — Le 20 mal, changeSUiT r

Londres. 30 40 à 30 54; Espagne, 131 14 à 133 tf ;Hollande, 259 à 563; Italie, 78 à 80; New-Yorku à 657 M; Suisse 128 1/4 à 130 1/4; Suède!
97 1/4 à 99 1/4 Norvège, 16l à 165; Bruxelles,
BOURSES ETRANGERES. — Chtfnge sur l'a-ris :

Madrid, 73 80; Barcelone. 70 70; Lisbonne soi-B^rios-Ayrcs (or), 51 11/16; Rlo-de-Janeiro .14 13/32. Valparaiso, 10 23/32.
New-York, 20 mai. — Change sur Paris. 8.64;dito sur Londres, 4.60.

nnuuni CIIUÈDDE Mm® veuve j.-L. Ron-UUNtfUI rUIlEDnC doni, Ma®» Jeanne,
Camille et Louise Rondoni, M. Jean Rondo-
ni, Mm® T. Sauvage, Mm® veuve D. Rondoni,
Mme L. Rondoni, M. Jean Nyer, MM. Guy et
Paul Rondoni, M. J. Sauvage, Mm® Berteau,
Mm® veuve Despiet, Mm® veuve Lagarde et son
fils, M. André Laorampe, M. et Mm® Dumestre
et leurs enfants, M. et Mm® Courboulès et leurs
enfants, les familles Carpentler, Ransao et
Contré prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Léopold RONDONI,
industriel,

décédé à Alger le 3 avril 1910,
leur époux, père, fils, petit-fils, frère, oncle,
neveu, beau-frère et cousin, qui auront lieu le
jeudi 22 mai, en l'église St-Amand de Caudéran.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, a neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Pompes f" "1res génér. (Service de Caudéran)

CONVOI FUNÈBRE Les familles Lagar¬
de, Bernardie, Mar-

ceron prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneuT d'assister aux obsèques de

Ferqand LAGARDE,
qui auront lieu le jeudi 22 courant, en l'église
Saint-Nicoilas.
On se réunira a trois heures, à la maison

mortuaire, 64, cours de l'Argonne (ancien cours
de
A l'issue de ta cérémonie, le corps sera1 trans¬

porté à Bruges (Gironde).

MARCHÉ AUX PETITS POIS
„ „„„ ,,, , Clairac-, 20 mal.Apport, 1,500 kilos, à 65 fr. les 50 kilos.

T , Caudrot, 20 mal.Le marché aux petits pois est rouvert depuisle 20 courant. Il se tient tous les jours, à cinqheures du soir, place des Tilleuls.
„ ,aL- Arbanats, 20 mai.Nombreux apports au marché de lundi soir.Cours : 50 fr. le quintal de 50 kilos.

Cérons, 2o mai.Cours de mardi soir : Apport, 300 sacs, ven¬dais de 45 à 50 francs les 50 kilos.

CHRONIQUE MARITIME
PORTO ET LISBONNE

Navire en départ accepterait fret. Ducos,20, cours du Chapeau-Rouge, Bordeaux.

Le Meilleur Laxatif

GHUNS.VALS
un seul au repas dn soir

effet le lendemain matin

Chasse ia bile et Purifie i« sang
T54.Boul" Port-Royal,PARIS et toutes Pli1";.

Régie et oetroi
Vins, Rhum» .

GRANDS ENTREPOTSet tontes marchandises, laril réduit, ■ .transit et transports internationaux, S MflTHf SL fi#
wagons particuliers u, Rio IIUC11>

3, 7,10 et i l, quai des Chartrons — Téléphone 24.49

f** DtTecteurs { i. eOUNOlJlLHOU
m Gérai1$, Q, Bouchon. — Imprimerie opeci&la

A VENDRE
région S-O. belles propriétés de

Sand rapport et d'agrément.ai90ns 12,000 et 33,000 francs,
libres de suite

J. GRATTAU, Rayonne
flHU&itDCC demandes blou-UUsElltiiCO ses et lingerie
fine. FOURNIE et MAYSONNA-
VE, 16, cours de l'Intendance, 16.

umI ce et SAVONS. Repré-
nUILkO sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R,.)
"

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underrvood, Remington, etc.

Inter-Office, 52, ail. de Tourny.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

deCALCIUM
_ _ : : disponible: :

lemànderprix a Bellouard &C®,
7, rue des Menuts. Bordeaux.

CARBURE:
Demander prix a l

MARIAGESrlohes- sl-tuâtions m. La-
conche, Bourganeuf (Creuse).

Disposant 50,000 francs, re¬cherche fonds de commerce
plein rapport, sans connaissan¬
ces spéciales. Ecrire m. PIERRE,50, rue Gambetta, BIARRITZ.

CAROLltKS à vendre, disponi¬bles Bordeaux. Adresser oûm-mandes GILBERT. 7, r. Boudet.

M■-ïÇfvPur d'abeilles à vendre,Bordeaux, à 500«HnrlF .s 19/w AMANDES coques
mivvQ 1®S 100 kilos. SAK-DIN is 22/24 a b. b 100 fr lacais '.e, Ec, Gilbert. 7,' r. Boudet.
0l;a?tIEHnSrP.E < H vrdem., 2l|fluat de Paludate, 21, Bordx.

2° A fil 6 A Lapeyronle aM M 85» vendu s. meublé,H V 1U 16, r. d'Alzon. d'-»
élu pour opposit. new inter,
37, rue Cônalllac, 37, Bordeaux.

|YM demande, très pressé, pe-UW tit bar avec ou sans meu¬
blé. new inter, r. Condlllac.

Amendre tuyaux fonte La-■ vri! de 50-/", 60T, 100
et 70"/" de diamètre, genre La-
vrii et matériql divers entre¬
prise. S'adresser à M. MAR-
LAUD, à THENAC (Char.-Inf.).

Manœuvres et bons mou¬leurs, demandés pour fon¬
derie Facture, Société d'Entre¬
prises. Conditions 18, rue Jen-
ny - Lepreux, 18 à Bordeaux.

VENTE AUX ENCHÈRES
Le vendredi 23 mal, à 1 h. 1/2,à l'Hôtel des Ventes, r. Voltaire:
Salle à manger, lits, couches,

armoires à glaces et autres, la¬
vabo, commodes, glaces, cadres
dorés et bois sculpté, guéridons,
tables diverses, mandoline, ma¬
chine à coudre, fourneau à gaz,
sièges, bibelots, linge, .vestiaire,
articles de cuisine.
Au comptant et 10 %.

M BOUDIN priseur.
JYU DEM. jeune bonne à t. faire,UR de préf. débutt®, b. gages, b.
réf. S'ad. 78, r. de Solssons, Bx.

PANAMAS
arrivage important

Prix pour enfants depuis 15 fr.
ENGLISN HOUSE
51, 53, 55, Intendance.
«la meilleure»

Huile ofiv. p. extr. sup. g. Pcst.
10 k. d. emb. net 9 lit. f®° c. r. 48'.
Mandat av. 45'. SAVON ext. sup.
72 % huile g. nost. 10 kiL fo® c.
rernb. 30 fr. Mandat av. 27 fr.
CLEMENT HAYAT, à TUNIS.

VILLE D'ARCACHON

VENTE AUX"ENCHÈRES
(Départ)

par le mtnistère de

IVTJ.DUGUIT
Commlssalre-Priseur,

rue de la Devise, 11, à Bordeaux.
Samedi 24 mai, à une heure

de l'après-midi, ancien Athénée,boulevard de la Plage, 252. à
ARCACHON, il sera vendu

Un important matériel
de restaurant

consistant en: comptoir-caisse,
autres comptoirs, tardes et gué¬ridons en marbre. 250 chaise*
couvertes en velours, rotinées etpaillées, installation à bière, bat.ierie de cuisine cuivre, vaisselle,
verrerie, linge de ménage, r.uolz,
coutellerie, etc., etc.
Au comptant et 10 %.
cç. d'anglais p. prof, expérim.1
- Ec. M. Gâche, 7, r. Lajarte, B* i
knglais. Cours, leç. dame ang®®,IM- Hoit, 10, r. Rodr.-Pèrelrea

A\r. fonds tonnellerie, descenteen cave, mise en bouteilles.)26, rue du Parlement-St-Pierre.

V. (r'® du Médoc) propriété,

Rente. A V. chalet pr. routedu Médoc; 6, lmp. vlgnolle.ri

A libre de suite; 6, imp". Vlgnollé;
AV. (libre) échoppe 4 p., jar-'din; 6, imp. Vlgnollé, Bordx.)
V. wagons couverts et plate-1

n forme 10 tonnes circulant '
tous réseaux, état neuf, dispo-f
nibles immédiatement. Aymard;
et Lapouge, négociants, Sarlat.l

dem. famille vignerons. S'®»'
59, avenue Thiers, Bastide.m
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APCIITC financiersAu 11 11 10 dés par imp
deman-l -t
portant

groupe industriel. Ecr. à M. J.
COUBE, 21, r. Le Peletier, Paris.'
,h vendre matériel important-A d'hôtel. — S'adresser à M.'
CAZAUX, à Caza-ubon (Gers).,
RIANOS bon marché. Accords»!
r Répar. Housty, 8, r. Gulraudaj

- - —^


